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· ::C :L~ J?~ ]q!j~IJ. l\!Î;~l),n0if<J'\àguit :fi ~~!~t~Georges-
. il.e'";'.B.eintem.hau\t,:'d,aq,s: le d~pç~se .ÇI~ R~l).n:es,Je 
1er octobre 1606. Entré fort jt;JU;~e-d;w_s.lil Cpmp!l~ 
. gnie de J ~sq~, ~Ls'.y ·fit r~w_;1:rqu~r. p,~;~;r, p. ne ,perfec­
.Jipn,ë)l:ti:aQt-:Ui\laire g:ui.stlm.!:>l!!itprésage:r,dflgrap,des 
. ~h9S~s •. ·sac na:i.s§~nA!J: e.t: _l~. :fP.~Q..i&Jeye, ;;qq';il4.evl).it 
:rempUr::aY~tierlt ~t~;p.i1_é4~ts.,p,ar,.M~ tfhN-ol>l§~z,. ce 
saint m\~~i(}Xlll;:;tilre ,gQ~H~:, oo~~oire: ~~t.el).;eq~e:·-~n 
bénédiction d!J.ns la Bret;~gne. Aussi Maurioir ne 
tarda-t-il pas à se se[ltir appelé à faire des Missions 
dans cette contrée ; 'mili!f tine graiJde difficulté 
l'arrêtait; il ne savait pas leJ>reton, et, OI/-,GOP,-nait 
assez les difficultés de cettè langue.· La Sâinte­
Vi~rge vint ~ SQQ.:;Iide, !'Jt en huit jours, il devint 
capable ''d'entendre et de parler couramment. le 
breton. Il commença donc ses Missions, et pen­
dant 43 ans il les poursuivit sans relâche dans 

.tous les diocèses· de Bretàgne, avec des succès 
merveilleux et d,es prodiges dont ses contempo­

• 'l> rains nous ont conservé le souvenir. Plus de mille 
prêtres bretons s'étaient associés à lui pour cette 

· ,~.ap!Je.~ll.~re:, '·e~.la llre~\lgQ.e, gui avant: .ses 
. Missions était dé·solée par-tous les- yice&, ;Jui.d9it; 

--en~gran<Je. p~rtie' là ;qonservatiol'_l , de· :Ja M ... Après 
'avoir donné''l'eiemple.A~~'p~ü.~i~é~~~qttés:Yr~rt~s, 
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il mourut à Plévin, village du diocèse actuel de 
Saint-Brieuc, mais qui faisait alors partie de 
·celui de Quimper, dans les plus grands sentiments 
de dévotion, le 28 janvier 1683, à l'âge de 77 ans. 
Il fut universellement regrett~ dans la Bretagne ; 
Plévin devint un lieu de pélerinage, on eut recours 
à son intercession, et bien des grâces obtenues 
du ciel vinrent augmenter la confiance qu'on avait 
en lui. Son tombeau est resté glprieux, et un 
gTand nombre de personnes assurent encore de 
nos jours avoir ressenti les effets de son pouvoir 
auprès de Dieu (1 ). · . ' . 

On peut consulter sur le P. Maunoir; sa Vie, 
écrite par le P. Bosch er, et le Recueil de ses 
ve1•tus et .de ses miracles, p·ar Je P. ·G. Le Roux, 
approuvé par Mgr. de Quimper, et jmprimé en 
1848, à Sàint-Brieuc, chez Prud'homme. 

Imprimatur.: 

Corisopit:, 11 octobre 1868. 

t RENATUS, Corisopit., Ètiisc. 

(.Ü. La cause de ,~·a canonisationest introduite à·. Rome 
con1me -l'indique lé déèret suivant• de la Sacrée~Congré-
,gati<in .des rites:,. en:ditte ·d:u ,8. ayyjj 11)7.5,. : , , ,· , · 
::L,fl::~~:~agne, :;ul,-(Q\lt;vo.Jld:ra hâter par· ,la'mière i'pe).lre 

tant désirée' de· sa béatification. · · · · · · · · · 

CORISOPITEN. 

BEATIFICATIONIS ET CANONIZATIONIS 

VEN SERVI DEI 

P. IULIANI MANERII 

SACERDOTIS PROFESSI SOCIETATIS IESU. 

--~ 

Duodecimo Kalendas fehruarii anni vertentis 
quum Sanctissimus Dominus Noster Pius Papa IX 
benigne indulserit, ut de dubio signaturae Commis­
sionis Introductionis causae Servi Dei Iuliani Ma­
nerii praefati ageretur. in Congregatione sacrorum 
Rituum or<Unaria absque interventu et voto consnl­
torum, licet scriptis· eiusdem Ven. Servi Dei non 
perquisi$tis et examinatis, Eminentissimus ac H.e­
verendissimus D. Cardinalis Aloisius Oreglia de 
S. Stephano huius causae Ponens, ad instantiam 
R. P. Iosephi Boero Sacerdotis Professi et Postu­
latoris Generalis causarum Beatificationis et Cano­
nizationis Servorum Dei e Societate Iesu, attentis 
postulatoriis ·litteris plurium virorum ecclesiastica 
dignitate illustrium in ordinariis sacrorum Rituum 
-comitiis ad Vaticanum hodierna die coadunatis 

. sequens dubium discutiendum proposuit, ni-

c 
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mirum :An sit signanda Commissio Int1•oduc­
tionis huius causae in casu et ad effectum, de 
quo agiturP -· . ' 

Et sacra eadem . Congregatio, omnibus maturo 
examine expensis, auditoque voce et scripto R. P. 
D. Laurentio Salvati S. Fidei Promotore, rescri-. 
bendu-m• ce.nsuH : Affiimative -,- seu. signandam 
esse Commissionem, si Sanctissirrw placuerit. 
Die 20 martii 1875.•" ', 

Facta postmodum -de praemissis Sanctissimo 
D9IIIino_ ;Nqs~ro Pio Papae IX perïnfrascriptùm 
secretarium fideli relatione, Sanctitas Sut seii.;. 
tentiam_ · . saerae . Congregatioi!is rata rn . h11,buit -et 
confirmavit, propriaque manu signavit Commis­
sionem Introductionis causae Ven. Servi Dei 
Iuliani Manerii praefati. Die 8 aprilis 1875. 

c. Episé; ôstféii~ e(Veliie( Card.'PA,Tki~I . 

S. R. p. Praefectu_s 

Placidus Rallî'S. R .. c. Se<li:ètaHus~ 
., ' .. .. . . ·.•!' :' 

'i'.·.: ··::·:_,. 

.;._,_ ;:'f ; ;;; 

··.ç;;_, 

<:.'.·. 

·r: 

PRÉFACE. 

Deux personnages dont la Bretagne es~ fière 
vivaient en même temps,au dix-septième siècle. 

L'un s'appelait Julien Maunoir : il était né à 
Saint-Georges-de-Reintembault, au diocèse de 
Rennes, eii 1606. . 

L'autre s'appelait Vincent Huby : il naquit à 
" Hennebon, au diocèse de Vannes, en 1608. 

Le premier nous a laissé les résolutions de sa 
_jeunesse sur la charité envers Dieu et le prO<;hain, 
·abrégé de toutes les vertus. 

Le second, dans ses écrits, nous a donné les 
raisons et la pratique de l'amour que nous devons 
à Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Ces précieuses reliques de deux grandes âmes, 
je les ai réunies en un petit volume qui pourra 
faire quelque bien; soit comme lecture spirituelle 
du soir, ou mieux encore, comme livre de médi-
tation du matin. 

Dans tous les cas, cette nourriture substantielle 
et sainte demande à être prise souvent , mais 
comme à petites bouchées. 

Puisse la divine grâce nous y faire comprendre 
combien Jésus-Christ nous aime et comment nous 
devo_ris l'aimer. 
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re PARTIE. 

COM:MENT 

IL FAUT AIMER DIEU 

ou 
.... 

· UÉSOLlJ'}'IONS 

DU JEUNE·. MAlJNOIR 
.. . 

Touchant l'amour de Dieu et du procha.bi •. 

CHAPITRE Iè•. 

AMOUR DE DIEU. 

CoJ!sidërant quel)ieu seul ~st indépendant, et 
que tout dépend de lui; qu'il est infini, immuable, · 
éternel; contemplant .S!l bonté, son amour, sa 
libéralité, sa •miséricorde, sa pa~ience, sa douceur 
et sa.sagesse infinie; ad,mirant satoute~:puissance, 

---sjl-grandeur, son. immen!>,ité ;. yoyant .qu'il est lé 
principe et la, fin ~lernière de to~tes chose~ ; q~and 
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il n'y aurait rien à espérer en son service que des 
souffrances et des humiliations, je suis résolu de 
le servir toute ma vie ; et en présence de la glo­
rieuse Vierge Marie; de Saint Joseph et de tous 
les Bienheureux," je promets d'employer toutes 
mes forces à le contenter, selon toute l'étendue l't'· 
de sa grâce. . .. 
· Ainsi mon .unique passion sera de faire la 

volonté de Dieu; et parce que sà volonté est que 
je l'aime, soutenu de sa grâce, je l'aimerai de 
tout mon cœur, et seulement pare,e qu~il estinfi­
niment aimable. Ma devise sera : le plus grand .. 
contentement de Dieu et ·son plus grand amour. 

Pour me mettre en état decontenter Dieu et de ;' ' 
l'aimer, je commencerai par travailler à acquérir 
l'humilité la plus profonde que je pourrai, car 
Dieu aime les humblès et leur donne sa grâce. 
·Je ne m'estimerai donc point plus que je ne 

suis ; et je ne suis rien : je n'ai rien de mon fond 
que le néant et que le péché ; je ne m'attribuerai 
que cela. Plutôt mourir mille fois que d'avoir 
aucune complaisance en moi-même.-

Tout ce que je :verrai de bon en moi et dans 
les autres, je le rapporterai à la seule bonté du 
Créateur : elle est la ~Source de to-ut le bien qui se 
trouve dans toutes les créatures. Je ne regarderai 
en moi que mes misères, afin de m'en humilier, 
et que les grâces de Dieu; afin de lui en témoi-
gner ma reconnaissance. · · · 

Je rie compterai point sur mes propres forces, je 
suis la faiblesse mê'me'; je nè :me.fierai pas non plus 
enla. puissance des hommes, elle·est trop bornée; 
Maîkj'àtte'ndrai· tout du seul se.co\Irs.de Diiiu. Il 
est ùmt-püissant; J'attendrai particulièrement de 

AIMER Dnm. ·11 
lui une grande f:\~inteté; car Dieu v~ut que je 
sois tin saint, et il se plaît à faire de grandes 
choses dàns de faibles sujets, : , · < > . . ·. • 

Je m'appliquerai à une,·gr~ndèpurete,de cœur : 
« Heùreu~ 'ceu:x! 'qu(ont ~é, cq3ur :J!ttr; ûs verront 
Dieu.)) . ·· ·· . ··· · ... · ·.. . · · . ·· · 

.Jeva'ÏS vivre ert' Ce IrlàiJ.!).e COmUle s'i}n'y avait 
que Dieu,_ pr~,~#PP?s~~t . toujo~rs. so.ri ~ecours! 
sans.cela Je sais.que Je. ne pms rien. q est .. lm 
qui Irie fait vouloirJe bten, et: çe !:)era.lm ,qui me 
donnerala force de l'a,ccomplir ..... , . . . . . : ..... · 
.. Ainsi aidé de sa grâce, je ri'agirài riipar pa;;sio~, 

ni pa~ .. èÔI,\tu_iii~,. ni pà:t; .· in~linatiori. sensueH~, ni 
pou~ _plaire a,ux hoinmes, .ni pour en être estimé, 
ni a'Vèè précipita't~6n, ni avec opiniâtreté ; m~~s je 
me • conduirai en tOtil!lS· choses par les lum1eres 
de la raison ét de la foi, et Selon la volorit~ de Dieu. 

· Je· n'omettrai jamais les .exerCices spirituels 
eomme la communion, la confession, Texamen 
,ginér~l, l'exà1nèn .. par~iculier;. mais j'apport~rai 
tout Je soin possible à les bienfaire, afin. que Dieu 
50it content: · . . ·. . . . . 

. J'a.spirerai t,oujoùrs au ,plus haut degté. d'orai­
son, d'amour .dè Dieu, de pureté et d~ toutes le.s 
vertu;;. Toujo);lrs attentif à C!:J que D1eu ~veut. de 
niGi, je · penserai }i. ce qu'il peut voulmr . d'un 
Jés·u.ite afin de J;rie · préparer à . tout, ee qm sera 
de son ~eryice, ·et qü'il )=De trouve tàujour!:l prêt à 
voler ali moindre sign,e dê sa volonté ••. 

J'examinerai aussi tout ce qul p~ut s'opposer 
au boil plaisir de Dieu, etje feraitou~ mes effort~ 
pour 'lever ces oppof?itions. Je détrmtai .. en mOI. 
tout eé qui. peut.lui dëpla~re~,Je ,comba~trai sa,~s 

-~-cèsse·Ie· :vice q'Jli·. me- fera le plus. Ile p_eme; et Je 
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n~ souffrirai rien dans mon cœur qui puisse tant 
sort peu choquer l'es yeux très-purs de IJ1on 
Créateur etde mon Dieu. 
· Quelqu'âge que j'aie, mêine dans la vîeillesse 

je croirai toujours que je ne fais que commence; 
à servir Dieu. Sans regarder ce que j'ai, je ne ~ 
songerai qu'à ce qui me manqtie. Oubliant le 
passé, .. et même sans . me rriettre . en. peine de .... 
l'avenir, je ne pen~~rai qu'à bien. faire l'action 
présente selon la volonté dè'Dieu . 

. Comptant toujours sur la g-râce demon DieU:, je 
fur rai comme la peste de la vie spirituellefoute 
oisiveté. Je réglerai si bien ma journée què tout 
mon temps sera employé .aù plus grand service de 
Dieu, et si Dien m'inspire quelqu'autre chose que 
ce ~ue j'ava!s r~s?lu ~e fa!~e,je s~i~rai son inspi­
rahoR, .car Je n mpomt d ~utre desrr que de farre 
sa volmi.t.é. · · 

Mo!l Dieu est véritable en tout ce qu'il dit : . Il 
· esttres-bon et ne sauraitvouloir me tromper ; il 
~st très:..sage .et ne saurait se tromper lui-même ; 
Il es!_to_ut-pms~ant et peut tout ?e qu'il yeut. Telle 
est lrdee 9:ue Je me forme de Dren, et Je tâcherai 
de le glorrfier conformément à. cette idée. 

Je croirai donc toutce queDieu a révélé dans 
l'An?ien Te~tame!lt, et tout ce que Notre-Seigneur, 
l~ Fris de Dreu fart homme, nous a révélé dans Je 
Nouveau Testament. Je croirai à la tradition et aux 
décisions de. l'Eglise infaillible. 

En présence de toute la cour céleste qui m'entend 
~t ~e. voit, je ferai profession de ma foi; et quand 
1l sagrrade la confesse l'devant les hommes devant 
le~ tyr~ns même1 àrm~ de_Ia. puissance de mon 
Dreu, Je ne redouterar pomt les jugements des 

:l 

AIMER DIEU, 

hommes, nileur colère ; je méprise rail es supplices· 
et même là. mort. 

Jamais je ne douterai en matière de foi, ni· ne 
m'exposerai au danger de la perdre ;.j'éviterai donc 
autant que je pourrai l'entretien des hérétiques efi 
desimpies. Je ne lirai leurs livres que par néces­
sité et qu'avec permission des supérieurs, et je 
ne les lirai qu'à ge.noux, priant Dieu qu'il' me 
conserve dans toute la pureté de ma foi.. 

Je glorifierai aussi avec le secours du ciel la 
toute-puissance, la libéralité, la bonté de Dieu et 
son amdur, par une espérance animée, par une 
confiance entière et par une ardente charité. 

Je mettrai tou.te mon espérance ettoute ma 'con­
fiance en Dien seul, non en ma prudence,en·mon 
esprit, en ma vigilance, en ma vertu, ni en qûelque 
personne que ce soit, si ce n'est que je regarde 
tout cela comme des instruments que Dieu emploie 
poUr sa gloire. 

Ma confiance sera également ferme dans la pros­
périté et .dans l'adversité. Encore qu'il semble que 
tout soit perdu, que Dieu ne veuille pas m'en­
tendre, que tout s'oppose à mes desseins; rien ne 
pourra diminuer ma confiance, pas même le péché, 
car'ia bonté de Dieu est plus grand·e que ma ma­
lice et sa miséricorde surpasse ma misère. 

Avec cette confiance, j'entreprendrai de grandes 
choses, de grandes conversions, ma plus grande 
perfection. Je saispar expérience qu'en un inst~nt 
Dieu peut opérer de grands changements. Je me 
jetterai donc entre ses bras, afin qtte par lui~même 
et par ceux qui tiennent sa· place,. il fasse· de moi 
tout .c:e qu'il lui plaira. ' · 

Soutenu par la miséricorde :de Dieu, je n'ai.-

~· 
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ruerai ni ne haïrai, je né choisirai ni ne. rebu­
terai, je n'estimerai· ni-ne mépriserai, je .. ne ,me 
réjouirai ni ne m'attristerai, je ne travaillerai hi 
ne me reposerai que par rapport au plus grand 
contentement de .Dieu et à son. plus grand amour, 

J'aimerai ce que Dieu aime, je haïrai ce· qulil .. 
hait, je choisirai ce qu'il a choisi, je désirerai ce 
qu'il d'ésire, j'estimerai ce. qu'il estime, je mép'ri.,. 
serai ce qu'il méprise,. je me réjouirai .de ce qui 
lui donne dela joie, je m'attristerai de ce quUui 
cause de la tristesse, je travaillerai comme il tra­
vaille pour sa gloire, et je ne me reposerai. qu'en 
lui seul. 

Je ferai généralement tout .ce je. pourrai, afin 
que Dieu soit content de moi et de tout le monde. 
J'exercerai pour cela, avec le plus d'exactitude et 
de zèle qu'il me sera possible, toutes les fonctions 
de notre corn pagnie, telle.s .·que . sont en sei guer, . 
catéchiser, prêcher, confesser, converser, visiter 
les hôpitaux, les prisonniers, les malade~, assister 
les moribonds, consoler les. affligés, soulager la 
misère des pauvres, et je tiendrai dans tous ces 
emplois la conduite que je jugerai la plus propre 
à gagner des âmes à D.ieu, et pour lui plaire. . 

Gomme par une faveur spéciale; je n'aime en 
ce monde que le bon plaisir de Dieu; je n'aurai 
aversion d'aucun mal que de l'offense de Dieu. 
Non, je ne reconnaîtrai,je ne haïrai, je ne crain­
drai, je n'éviterai point d'antre m~;~l que le péché. 

Plutôt mourir mille fois que de commettre une 
faute qU:i me prive. de l'amitié de .Dieu. Plutôt· 
endurer. à jamais toutes les peines du Purgatoire 
que de pécher légèrement contre la plus petite de 
mes règles, que de quitter il ne chose que je croirai 

.. 

~-
1 

., 
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ê!re de la plus grande gloire d.e Dieu, ou que de 
faire ce qui pourrait retarder d'un moment sa plus 
grande satisfaction. · · 

Alitant qu'il me sera possible, je n'aurai qu'un 
regretetun déplaisir dan,sma vie, d'avoirtantoffensé 
Dieu, et de voirque les autres l'aient tant otTensé 
et l'offensent tous les jours en tant de manières. 

Ah! que je l'aime, ce.Dieuinfinim~nl bon, et 
que j'ai de désir de m'en faire aimer! Je tâcherai, 
avec le secours de sa grâce, de me rendre sem­
blable à :Lui et à son très-cher Fils, afin que j'en 
devienne plus agréable à leurs yeyx.- ·.· ..... . 

Le plus ardent de. tous mes dés1rs sera.de JOUir 
de Dieu et de le posséder dans le cieLLa vie me 
sera à charge et je soupirerai sans cesse après la 
mort afin de voir mon Dieu face à face et de 
m'unir inséparablement, intimement et parfaite­
ment à Lui. 

La plus grande de mes appréhensions sera 
d'être séparé de Dieu. 

Mon Dieu, si je suis en votre grâce, et si vous 
prévoyez que je .doive la perdre par un péché 
mortel, je vous prie de m'envoyer plutôt la mort, 
quand je devrais être en Purgatoire jusqu'à la fin 
du.monde. . 

Pour prévenir le malheur d'être séparé de Dieu, 
je me tiendrai toujours fort près de lui. Quelle 
distance, Seigneur, it y a entre. vous et moi, et 
quel prodigieux espace se tro_uve entre vous ~t les 
créatures! Je meregardera1 comme un gram de 
sable, et je regarderai toutes les créatures comme 
un amas de poussière devant la grandeur infinie 
de~mon Dieu; j'aurai honte deme trouver en sa 
divine présence. · -
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Quimq je m'entretiendrai avec lui, je lui don­
nerai des noms pleins de'respeèt, me soùvenant 
que. je parle au l\:1aître du mondè, ·.4 cel pi qui a 
fait les roi~ et qui peut 1es détruire, à celui qui 
existe par lui-même et devant qui tout ce qü'il 
a créé est comme. s'il ·n'était p~s. J'adorerai .Sa 
Majesté suprêm~, et je lui témoignerai; même par 
des âctes extérieurs d'e respect, Je _sentiment que 
j'ai de la prééminence de son Etre.; . :. · 

'Je lui offrirai le désir que j'ai de lui bâtir des 
temples;. de lui élever des autds, poJlr le faire 
ho_norer partout et de tout le monde. Je l'irai 
visiter dal).s Je très-saint . Sacrement; là, 'jeme 
ptosternerai devant Sa MajErsté ané~ntie. Je l'ho·· 
norerai, en fléchissant les genoux, en baisant la 
terre; accompagnant cela d'un grand respect inté­
rieur: Je l'adorerai sur la croix; j'adorerai la 
croix même, et j'en porterai toujours urie sur 
mon cœur. Je la saluerai souvent avèc confiance, 
et ce sera là une, de mes pratiques les· plus ordi­
naires et ma dévotion particulière. 

Je tâcherai de me remplir tellement .de Dieu 
que tous mes. premiers mouvements spient ponr 
lui. · · 

Chaquejouz:, ma, première•penséeserapour Dieu, 
mon premi,er soupir pour lui, mon premier désir 
sèra de faire sa volonté, mon premier dessein sera 
de travailler à sa gloire, mon premier sôin séra de 
lui plaire, mari premier regret sera ~e l'avoir 
oiiensé, ma première crainte ser:a de lui déplaire, 
nies premiers pas seront vers lui et pôur lui. 
· 'Les premi~res paroles que je dirai seront Jésus, 
Marie,· José ph,·' et je les prononcerai tout haùt; 'afin 
qu'elles soient aussi les première_s quej'ei:ltendraî. 

AIMER LE PROCHAIN. 17 
La première grâce que jé demanderai à Dieu,_ ce 
sera de l'aimer~- mais la prièrequeje lui ferai le 
plus'souvéntque je pourrai, èe sera qu'iltire de 
moi et du prochain à chaque moment toute la 
gloire qu'il pourra. » · · · ; _ . .· • . . • 

Telles furent les résolu bons du Jeune Maun01r 
touchant l'amour de Dieu, et il y fut fidèle le reste 
de sa vie. 

Void celles qu'il prit touchant l_a charit~ envers 
le prochain ; ell~s ne sont pas moms adm1rables ; 
ëllesfut-ent' 'lllissdMèlement gardées. · 

:;CHAPITRE li. 

LE PROCHAIN. . " . . . . 

Mec le ~ecours:dela grâce qui donne lumière 
et::forcê, je. rega·rdèrai lès hommes comme les en­
fahts'dé Dieu, comme ses amis et ses iiYl~ges, 
comme. le prix. du sang de Notre-Seignem: Jésus.:. 
Christ~ Ainsi; a' ces titres, je. les aimeraitous. Mais 
j'a,imerai particulièrement ceux pour qui je sentirai 
môins de penehant, tels,que sont les pauvres _les 
pl~s 'd~~oût~nts, ·les p~rsonnes vi)e~ et m~prisables 

• pa:r ·~n~~:-m~mes,~t, par, leurs empl?Is, les etrangers, 
les s'aüvages,lesgens de mauva1se humeur, les 
:méchants cŒurs, les ingrats, Ce!p( qui me feront 
du IlJaL o~ q.uiv?l!~r~i~~t m'en faire, ~t j'espère 
qil~:Ji:\ ne pé~herl;lt Jamai~ C9l}tre cette regle de la 
pà;rfàite cham té;_ · : · · · ... ·. ·.· • · . . . . . 

::Lès intentiôns'basses ethitéres.sées o'u purement: 
- natùrélles,ne' seréinfpas :le . u!otil', d~ ma charit~: 

Iln'a:fùierai 'point le ;prochain'p![rcé qù'il m'a fait. 
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du bien;, parce, qu'il ~st de mon pays, de. ma .con­
nais!lance;. de.,ma, famille ; parce :q~'il m,e •prqtè,ge,. 
qu.'it:m,'honore, qü'il m'aime; pa.,rce.qu!ilElsJbieil· 
fait,, poli, agré/li)Je, ~!lvant, riche,, enjoué ;c,non 
point, dis-je, parce qti'il a tout~s;. ces qualit~ q~J'on 
aime dans)e monde ; :mais mon affection pour Je 
prochain sera toujours fondée fl!lr Dièu e~ se rap~ 
portera_à sa plus grande gloire. · 

.·•. Suivallt les sentiments que. Dieu ;r:n'ill!SPi('e,je 
n'aurai .jamaif'! d'aver~ion po1;1r persqnr:u~,,.. ;pas 
même pour ceux •q.ui: v.oudrai~nt:m;ôte.rl'hqnneui' 
et la vie: et s'il s'entrouve quelqu'un qui ait ce 
dessein là, je lui pardonnerai de bon cœur. Bien 
loin de l'éviter, da:~parlednaLde: ltti, de diminuer 
son honn~ur, de traverser ses entreprises, de lui 
souhaiter quelque perte;.-de :me réjouir de ses 
disgrâces et de lu} faire le moindre chagrin; .fe le 
rechercherai au contraire, je JqiferaiJ>on vis!lge, 
jeJâcherai dfJui . rendre, service, je .prierai Dieu 
pourhü et je lui pro.Cür~raf.)O:ùt' lebienql1e je 
pourrai.' · • · . .•· · · . , · •· -•• · ... ··. . • .. · · · · 

Je spuffriràî 'avec. patien~è toutes l~s .injur~sè 
qu'on me dira e.t tout lë tort qu'on rne fera. >Je nè· 
n:ie v~ngerai ·point'~e ceux d~ quije ·r~'cevrafd.e 
pareils; traiterJ1ents; mais je.Jesreg~rderai' comme 
des me!:>sagers de .la Providenc~, pour • e;erc~r.·,' 
animer et épurer ma char~té;· Je pri~rai .Dieu qu~il·' 
les co.rr1b~e de ses 15râces,. èt je les aimer,ai j ~squ:4 · 
voulOir·hu~n m:ourir poqr. eux. .· · · .. , , .... 
, De P!')'!-Jfde_ cO,r}da:m,ll~rle prochain; j:e nej4gèJ,~i 

. point de sei!' actions, encore moins de .ses intention~,' 
Jamais je n'acçuserai personpe,,à.~o1D,s'q':le.é~lâ' 
ri~ . sqjt a~!iol tjip.eP,t, ~éce,ssah:e) èt .. que j.~. nE;J. siii.s 
hi~n êèi;tain' P.ê. l:;t r~~,~.te:. hot.s ({è ·~ -~j'~ic,êûser~.i 

. - • ' ., .; ! ' •• ' • ' ' ' ) . : 1 ••• :: • • " "' -~: '··' ; r.. .. ·"-.. .. . . . .•.. ,,. \" 
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tout. Je ne formerai point de :;;oupçon sur. des 
apparencestrorÏlpeuses; je ri;e s.era,i ,P\J:S Ctfn~ux; 
de savoir les fautes d'autrUI; Je .n.e;o. parl~rar. 
jarnai$:sansnécessité, quand JI1ême elles serarent 
publiques. : · • · . .· . •. . ; . 
. Pour n(;l pas me préfé~er 9:ux autres,. J~ ,ne II;l.e 

co;rnpa,rerai à personne, Je surs ·le ?ern~er ?e tous,· 
Mes frères sont tous enfants de DieU,Je n en mé~ 
priserai aticun. Quan.d jè verrliÏS ·le plus .grand 
pécheur d,u monde, je n(;l ]~ mépriserais po.rn~ ~-Il 
serait touj(!J1rs Fi~ag~ de Dieu ; .et tel est.a present 
un grand pécheur qui s~ra petit-,être brenJôt un 

gr~?é~i~:~~~'to'ute nüherie, toute parol'e pi~~:~te; 
dure, brl,lsquej tàutè 1Ïùuii_ère ch.agrine;mèprisante; 
toute contestation; toute: Impatience, toute promp­
titude; toute·colère,toute bizarrerie, toute fro~deur, 
toute V(;li)geance, et généralement tout c~ qm r,eut 
faire de la,,peine attx autr~s~ Je~es ~révrendra1ap 

. contra,ire par to11te sorte 4 honnet~te, de c~mplar­
sance de déférence ·à leurs··senllments, a. l(;lurs 
volonté~J, par qes ipuanges ·sincères lor~qu'~ls les 
mériteront, par des care~ses même-, toutefois a~ec 
bienséance sans les toucher; sans les embrasser, 
sirwn lorsque je-les~· q~jlterai .Pour. .qu~lque .grand 
vo:yag,e, ou ,que je)es_ r(;lverrar a pres une lqngue 
absence; . . . · .. , . . . . . · : 
' J'étudierai les inClinations de. mes frères, et les 

endroits par où,Ï'on pê~~ leUrfaire plaisir.. JeJes 
obliger'!-i en Joutes mam~res ete~ toutet~ r~n., 
contres. ~e leurprocureraitoutes leurs commodités 
selon.monpouvq~r; je mettraitou~ en œuv.reipour 

\ ---1-es:gagn(lr; a :(in ;d~ l,~pofteren~mte.Pllls iJ.lS~rnent 
eLplus efti~ace.me~t \i;~ Die,ni .. •· · h 
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.. La complaisance quefauraipoùrmes frères ira 
JUSq!l'à souffrir tranquillement leurs faibles~es et 
!pênie .leurs f~utes, lo_fsgue j.e, në pourrai pas y 
reméd1er; mais elle n'ü·a pas Jusqu'à les enloüer: 
A1;1 cont!aire1 j~les en reprendrai; si je juge qu'ils 
~~1ent ~hsposés a profiter .de la correction; mais 
J usera1 en cela de tant de douceur et de 'circoils­
pection, qu'ils seront convaincus que je les.aime 
et qiie la charité seule me fait parler; .. • 
. : Quoiqu'on puisse me dire ou mefaire, je tâcherai 
d~ ne. m'offenser jàmais de rien. Si ~algrê moi il 
rn était, éch~ppé q';Ie~que .chose qUI eût déplu ~-· 
q11elqu un, Je ne d1ffererm pas un moment à lm 
en faire satisfaction· et à réparér' ma faute. · .· 

. ·. Je ne serai pas marri gu'on aim~ les autres plus 
qhe m,oi : j~ suis.le plus irpparfait ?è tous? mais 
dans l e~erpiCe de la chq~lté chréhenne,. Jé me 
donnetal hien garde de faire· plus de bi?h· ·et de 
d?ni_ler plus de louange$ aux uns qu'aux autres ; 
amsi, pour ne ,pas faïre de jalousie,je garderai 
envers tous u,ne p11rfaite égalité. · · · · 

Je ne blâmerai point ceux que lient eritte eux 
~n.e -~~it_ié particUlière,;· màisje ne ~erai point de 
ha1son ,m a,vec ceux de· mon pays · m avec aucun 
atitreaù préjudice de la charité. To~tes mès liaisons 
sèr?nt édifiant~s ~t.s~lôri Dieu, po~1r sa plus grande ' 
gl01re, pour l ubhte du procham et polir mon 
~v.ancemen! P.articulier. Més arniti~sseront propres 
ame recuedhr,.non à rn~ dissiper: Nou:sné par.:. 
lerons que de D1eu ; et :nos •entretiens né seront 
nfplti.s lon.gs, ni _Plus tféqUèrits qu'il né faut. •_ . 
. Je contrrbüerm de tout mon pouvoir 'à la· per­
fection de ines amis;je la:c)emaildèraî à'Dieu avec 
confiance, et pour l'obtenir} je lui offriràÎplusieiirs 
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actes· de vertu, et. surtout plusieurs mortifications. 
J'exhorterai souvent mes amis à faire des actes de 
douleur de leurs péchés, d'amour de Dieu, dezèle 
pour sa gloire et de toutes les vertus conformes à 
leur état. C'est par là què je cultiverai leur amitié, 
et non par des lettres inutiles, ni par de vaines 
cérémonies, ou autres semblables moyens que le­
monde emploie et que je n'emploieraijamais .. 

.· Quelque attachement que j'aie pour m~s meil­
le!lrs amis qui serontles plus saints, avèc la grâce 
de Dieu,, j a:rn.ais l'amitié ne me fera rien perdre de 
ma tranquillité. Je ne me réjouirai point de leur 
présence, ni ne.m'attristerai de leur absence, E;ans 
quelque ,raison prise du côté de Dieu ; et s'ils sont 
absents pour longtemps, je ne penserai point à, eux 
aveè inquiétude. . . · · . · ·. 
.. ,_.,L'amitié ·que 'j!aurai pour quelques~uns ne 
:m'empêchera pas· de ·rendre. aux ·autres. tous lés 
devoirs: de la charité. J'aimerai tous mes fr;ères, je 
me réj,ouiüti-de leurs. talents èt de leurs i;iuccès, je 
leur,en.témoignerai ma joie, . . . ' . 
, LorsqUe je ,pourrai leur rendre service, je .n'at­

tewdrai,pa.squ'iis m'en prient;je pr.éviendrai,même 
-leu'Jts:désirs, et le.s servirai sans espérance :de retour; 
mais cela gaiement, avec des ma.nières-ins~nuante~;ï, 
capables de faire impression sur ,leur cœur. ~e:,les 
préféreraitous à .moi~même; et je leurdonner~i 
des. marques c~le .ce.tte~ préférence, leur cédant 
to1:1jours ce qu'ily. ~ura de. plus commode ,et de 
plus honnête, ne les, contredisant pas' :r;nais ap­
puyant tous leurs sentiments raisonnables. Je lès 
aborderai toujpurs poliment, me levant lorsqu'ils 

-ca"Wr<?tèi,lero,nt:q~.· m()i; t~s.. ~~luant a_vec respect et le,s 
traitant'' tbû's ·avec beaûcôup '4'égards, 'p~W~~~ 



. 2'2 COMMENT- 'IL 'FAUT 

llèrêmènt les vieillards qui: auront hlanchï:dans le 
s~rvicè de Dieu. J'aUrai de la vénération pour eux, 
jelës ~coüterai volontiers; et je parlerai fort peu 
devant eux. . ,. . . . . ·.·' ,, ... 
.· .. ··Selon les for-ces que· Dieu voudra.bién me com- "" 
ümniquer, j'étendrai ma charité à tous ceux que 

· Notre-Seigneur a r-achetés de.son sang: li a'racheté 
tous les hommes. A. l'exer;p.pl\3 de l'Apôtre, j'éten­
drai ma charité à tou-tes les nations, le Juif etle Grec, 
Ie R~main et)e Scythe, le chrétien et le païen ;je 
prierai pourtous. J'assisterai-particulièr~ment:ceux 
<Jüi manqUent le plus de secours, comme les sau-

. vages du ·Canada, :si Ton m'en-voie vers eux, les 
paysans qui habitent les lieux les pl~s .rec\llés et 
de plus difficile accès (1). · ·. 

Si Dieu me fait la grâce d'être prêtre', je m~em,. 
ploierai de tout .mon ·cœur ati"sahJ!t des pauvres 
et dù·simple peuple. ·Les hôpitaux et lesprisons 
seront les lieux où je travilillerai plus volontiers: 
Je, prendrai plaisir à se_rvir les pauvr:es, ·à les 
nourrir, à les vêtir, à les.instruire,,à les consoler, 
à les confesser, à leur inspirer la sou:inissidn -aux 

· ordres de Dieu, à le'lu apprendre comment ils ) 
peuvent ménager pour le ciel toutes les tribu-
lations de la terre. . · 
,;Je' m'emploierai encore avec joie à visiter les 

malades, à assister les moribonds, à ensevelir les 
morts, _à· les porter -en: terre. Ce que je .trouve 
d'avarttageux• en cela, è'est qu'U y a _peu d~amour-
p'roP,re et .beaucoup de charité; . . : . . ' 

':,ta}· ;C~-~;x:q~i.o.l'!t)u l,a v,\e,duP. :1\l;~,~Q.ôir.~a,ventcommept 
. Ji.~; ~P. •• acco!Dplir c~tte'_)é,s~'ut~Q,n,· à~~~i]ji~n qu,e_ toutes 

les aûtrès: · .. · · '· · · ·· · · ·· · ·. · · · · 
,: .. 
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L'affection qJle j'ai pour le prOchain ira 'au-delà 
du tombeau·: .Je priierai po)lr:lès iâmes du purga­
toir~, je leur procurerai tout ~e ·soulagement que 
je pourrai : :Ge sera encore là une de mes dévo­
:tions ;particulières. Comme je ne souhaite :rien 
aut}!è chose que 'le bon plaisir de Dieu; j'aurai 
par là ce- que je s(ml;J.aite ; .càr c'est faire plaisir 
à :meu que-de secourir des âmes _qu'il aime. · . 
; >Puisque Dieu· veut: sa11ver tous les hommes, Je 

. fe:ra:i'tous :;rn:es :efforts pour empêcher que pas un 
·ne-:seperde, '·au moins par-ma fante:-~~alirai un 
soin particulier de ceux: qui me seront cpnfiés. Il 
,n';y ·a point de v-eilles, de. travaux, de da,ng:ers; de 
.lllal;l'vais t'raitements·auiquelsje ne veuille m~ex­
_posér:pour:sàuver-···les ·âme_s.·.Hepreux si Je pui_~ 
~mph1y~r ~ eelatousles ~oments de m~ Vle·;.t st 

-:re repa:n·àats pour une s1 bonne cause JUsqu-a la 
'dèr-ni'ere,goutte de: mon sang.' · · · 

'4':honorerai particulièrement, en~re tous les 
rhomni~s, deu:x qui contribuent davantage au salut 
des âmes et que Dieu a mis au-dessus de nous, 
:tels -que sont le vicaire de Jésus-Christ,·_ les 
:·év.ê'ques:etles pasteurs d~ l'Eglise, les sou~erains, 
-Jei>i'trHlgtÏ!Strats en qui réside la puissance de Dieu. 
Je ·}~UŒ: :rendraj: toutès sortes .de ,-respects.' Des 
personnes de ce caractère et de ce ra,ng méritent 

·.:qui;l:~e. t~s.réverè comme les plus vives i:màgés de 
•là ·Dt>Vtmte. 
::;;'~il ~~rive que je -ne· puisse exercer la charité 
Jque;'pari 'mes désirs etc mes -~tières; · jè prierai 
-'àlorslsan:s:cesse:pourla converston de· la Chme1 du 

_ ijf~ponrde la 'fa'rtarie, de l'Ethiopie, du CÇtnada, 
. --iletous les infidèles, des schismatiques, des héré­

tiques et., Q.e~ ma"Q;vp,is ,çatl;loHqu~s. J~_,P,~$irerai 
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~ussi.la perfection des justé~ _et j';offniraLchaque 
Jour a D1e~ _pour cela des pnères réglées., . . 

.. ~om~e. Il y a: pl~~ieurs personn~s po~i" qui j_e 
I:!UI.s obhgé ·p.arhcuheremeut de ._ pner, Dieu·· soit 
à cllUS~ du .rang qu'elles tiennent dans rEgli~e ou 
4ans) ;Etat .et des charges qu'elles exercent.· soit 
à ca~se des obligations qiie je leur ài ; soit à ~a use 
de la parenté ; soit à. cause :du. lieu .de: .ma nais.:.. 
sance, · de. :ma. demeure ; soit à cause des dangers . 
~ressants .oû s~ trouve Je pro~hain, j'oh.sei'verai 
Ior4re !JUI smt, dans .les pnères que Je>derai 
<.:haque JOUr .pour- les autres:. • ' . : -

1o Je prier~i pour noti·e Saint-Père.Je:P.ape, 
pour les Ca~:dmau~i les: Archevêques et Evêqti~s, 
pour toute l'Eglîse, ponr les Ordres 1religieux, 
pourleurs Supérieurs ; . . , : ' ·: · . · . ·, _ · 

2~ ,Je prierai pour, tous les <Princes. chrétiens, 
nommément pour le, Roi ded!'rance, pour tout: le 
Royaume,. pour, .la province où Dieu .. nùc.fait ' 
naî~re, pour celle; :oû je suis, ·.pàurJa ville et la 
maillOn oû je demeuré;. . .. · · : ·_. :. . . : 
: '3~ Je ~rierai pour mes parents ,que faime •en 
~otr~:-Seig!1eur c?rp.me je dois, .pour .mes maitres 
a ~WI ~e s.u1s sensiblement obligé, pou~ roes hien­
faiteur~, -ceux de ._ notre Corripagnie · e.t po!lr sè,s 
ennenus (n; . . _:· .. , · . , . . __ .. , • , . 

4o. Je prier~i _pour.ceux qui d?ivent.en c~ jour 
para~tre au tnbunal du Souveram Juge; pou~r Jes 
11g9msants; pour ceux quisont tentés,:pout ceux 
qut: sont en péché mortel et 'ceux qui sont:: en 
d~pger.d'y tomher; pour. ceux qui ont perduleurs 
biens, Jeiirs pro.che.s, t leurs amis} pour'ceux1qiiii 

·:· .... . ::. ·~ t;' .··::_.·:~-~~-~: ::. :: ·: .... <:·.-
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veulent renoncer au monde ; pour .les .religieux 
mécontents, pour les apostats. En général, pour 
tous ceux qui .se seront recommandés à- mes 
prièreS. » , . · . . · 

Tel était l'amour de Dieu et du prochain d;ms 
ce jeune honitne de .vingt,ans; . · ._. , 
. Telles furent les .résol1,1tions de Julien M'aunoir. 

Devenu prêtre et religieux, il les garda 1;\USsi 
inviolablement que les 'préceptes de l'Evangile. 
Toute la Bretagne qu'il a évangélisée pendant 
qua~.:ante .ans.' _pourra, r~lir~ ces gra?ds proj~t~ de 
FaJDour chretien et .temoigner. quelle en, .a ,:vu 
l~ex:écution. Le souvenir n'en est p~ !)fface ; nos 

· pèrè~,· no,us font transmis; hi._ reconnai~!!ance 
eJlyer!'l-Di~U: ,e~ songrand ser:viteur nous le fera 
txansmettre ~:nos enfan~s (1). 

. ·'-.. ,. 

:.,f:. 

:.,·:; 

,i .(lyNote. de l'éditeur.- .. ,. 

/ 
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Aote de oonséoration au Saoré-Cœur de-Jésus, appr~uvé 
· · par déo.ret de la Saorée Congrégation des Rites,. du 

. 22 avril1875, et proposé par NotreTr6s--Saint-Père 
le ~ape Pi.e IX, à tou~ les fidèles du monde pour être 
fait unanimement le 16 juin 1875 {1). ·. 

0 J.ésus ! mon Rédempteur et mon' Dieu ! 
1llalgre le grand •. amour que vous portez aux 
hommes, pou~ l.erachatdesqu~ls vous avez répàridu ' i 
t~ut V?lre preCieux .sang, vous r~cevez d'eux peu 
d amour, et même Ils vous prod1guentles offEnise's 
et le;; outra~es, no~aminent par les blasphèmes et 
la ~rof~na~I?n des Jours qui vous sont consacrés ! 
Ah.: pu~sse-Je d?n~e~ à ~otre Cœur divin quelque 

. sab:sfacbon, pmsse-Je reparer tant d'ingratitude ' 
de la part de l~ plus grande partie des hommes qui 
vous méconnaissent ! Je voudrais pouvoir vous 
prouver combien je désire· rendre d'amour et de 
culte à cet adorable et tendre Cœur, en présence 
~e tou~ les hommes, et co~1tribuer de mon mieux à 
1 acc~msse~ent de sa ~Imre. Je voudrt;liS pouvoir 
~?ss~ obtemr la conver.,;I,on des pécheurs, et secouer 
1 mdifférence, de tant ~ autres qui, tout en ayant 
le bonhe?r d appart~mr à. votre Eglise, n'ont pour­
t~nt pas a cœur .les mtérets de votre gloire et de 
l Eghse elle-rneme qui est votre épouse ! Je 

(1) Il nous a paru bon de placer ici l'acte de Consé-
cratl,on au C~ur de. Jésus, comme étant Je résumé de j 
toutes ~és~lutxons ~awtes, puisqu'il est:hiilon de.tôilt'soi- · 
même a Jesus-Chnst. 1 
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voudrais, en Jnême temps, que ces catholiques eux­
mêmes, qui ne laissent pas de se montrer tels par 
beaucoup d'acte~> e:idérieurs de charité, mais qui, 
trop tenaces dans leurs opinions, refusent de' se 
soumettre aux' déèisions du Saint~Siége et nour­
rissent des. sentiments. qui sont condamnés par 
son. magistère ; je voudrais que ces catholiques 
revinssent à résipiscence en se persuadant que 
celuiqui n'écoute pas l'Eglise en tout, n'écoute 
pas Dieu qui estavec elle. · · 

Pour. obtenir ces fins bénies, et en outre pour 
obtf')I:\ir le t~iomphe et la paix de votre Epouse 
irhm.-.i!-culée, le ,bonheur et la pro!'Jpérité de votre 
Yic~ire sur cette terre, et pour voir ses saintes in~ 
ten.t!ons remplies, et e11 même temps pour que tout 
1~ cl erg~ sesanctifie de phis en plus et vous serve 
éâm_me'. yous le désirez; et pour tant d'autres fins 
qu,è vous. savez, ô mon Jésus, être conformes à votre 
volonté dîvirie, et qui, de quelque façon que ce soit; 
contribuent à la conversion des pécheurs et à la 
sanctification des justes, afin que tous obtiennent 
un,jo-url'éternelsalut de leurs· âmes; enfin, parce 
q~e.je ~ais, ô mo.nJéstis, que je fais par là une 
chose agréable à votre trèS~saint Cœur. · 

Prosterné à vos pieds .eri ·présence de votre très;. 
sainte Mère et de toute la cour ~éleste, je rElcon­
nais comme un acte de justice et de reconnaissance 
que je vous appartiens entièrement et uniquement 
à vous, Jésus-Christ, _nion Rédempteur,· source 
unique du bien de mon esprit et de mon corps, et 
m'unissant aux intentions du Souverain Pontife, je 
me consacre, moi"et' tout ce qui m'appar-

-ti-e_:EJ_;t, ~ ce S~èr.~-C~ur, q~e- seul je veux 
servir et aimer avec toute mon â.~e, avec 



;'.• 

28 
totit .Illon .coouJ:.,: âvec toutes me~ ~for~es, 
fai!;larit de votre volonté la mienne et 
rinlssant tous mes désirs â vos· dé13~rs . 

. _.-~~ téinqignagè publié dè cette consécration que 
je,fm,:s· de moi, je dé_èlarE) solennellemerità vous, 
Ô ml)p,])ieu, q~ejev~UX à l'avènir, en hohllêUr de 
ce ~ê!lle Sacré-:C:~lU\ opserv'er suivant le~ règles 
df!la sainteEgliseles#tes d'obligations, et les faire 
obsérvèf de même pàr les personnes sUr lesquelles. 
j'ai,influence ()U. autorité. · . · · 
' En r.éliriissant. ainsi. tous. ces saints désirs . et 
to~t'eàles sai_ntes· ~ns da nf> v<;>h·e aimable Cœur; tels 
qU,è votrE) grâce ili,e'leS inspir.e1 j'ài là,cohfi~n~è. de 
poi.)cv'o1r donner 1,\ .qe cœur lu~..: même 'une c(im­
perîs~liti,~ aiix)rop riinnbreùses ïnjùres qu..'~l reçoit 
<-Jès,-fiJ(i.ngrat.s des::P,orri.rp.es, et de pou voir trou V'èJ;" 
poiir ~iOn âme, et pour l'âme d_~ tous mes proches, 
UJ,a férlcité,~t la. leur ~àns çètte vie êt dans l'aùtre. 

.: Ainsi s,oit~il. · ·· · 

te présént exemplaire est conforme atix origi­
nâùx qui· exi~tent à Ja!Sèérétàiretiè d'e la Congré-
gation4,e.s saints Rite's~ ' · · · · ~ 

En foFde quoi; etc. 

·De laditè · Secrét~tiretièl le 26 a:vril,1875; _ 

j). 'PL,A.crnq R..~~Lr,_ secrétai~è,~-
:.:. <'JosEPH. CtcqoLlNI, supplêan·k ·· 

,_. ____ .. _;,._, -· '----: .... :. ...•... •'·'·· 
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ne PARTIE. 
.-,-:-

POURQUOI. 

TL FAUT AIMER DIEÙ. 

CHAPiTRE I~·. 

~:. CON_Sin:ÉRATIONS SUR L'AMOUR riE .DI~U· 

I. 

- _;Di~u est hon; oui; sàns dout~, il est~on~et !n­
fhiihient bon. Dieù_ est hon d'u1_1e ~on te qm ~.est 
poîrtt bornée, ni pa~sagère, mais d une bonte m~ 
finie, -immuable et:eteme!le. . .· ·_. . , 
. Une telle bonté né mént~-t-elle pas h1e_n ,d .être 

· é ·et d'être aimée infimment? Ah! qUilaJme-mm e, . . . . . d' . . ? N . s ne raft' autant qu'elle • mente . être ~Imee . OU 

p:citi.vons·.avoir un; tel aumur; mms nous en pou-
vons avoir le dés1r. · · · · . · . . . . · 

Ah mon Dieu 1 je désire,, mu, Je ,desire de vous 
aimer autant que vous mé:ntez de l être. 

IL. 

· --~;Di~u ,m'aime,,_ ~ela est vr:li; !Dieu. m:aimé, q\lèl 
hdbneur r qùelle consolation! - . ·. . .. 
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Et il m'aime d'un amour si grand, si parfait, 
que cet amour est égalà lui; qu'il est infini et 
éter~el, car i.l n'y a poi~t en lu~ d'inégalité; il n'y 
a pomt en lm de plus m de moms; tout ce qui est 
en Dieu e~t Dieu, grand, immense, éternel, infini . 
comme Dieu. . . . .· •·· .· 

Dieu donc m'aime d'un amour infini. 
Ah!. quelle grandeur d?;;~mour eU> Di(lu pour'. 

moi! Et moi, quel amour ne devrais-je pas avoir 
pour lui? Jedevraisl'aimer d'un amour infini. 

Mais je ne puis avoir un si grand amour : mon 
c~ur n'el! est pas capable; il n'appartient qu'à 
Dieu seul de s'aimer de la· sorte : aimez-vous ·, 
donc,. mon .Pieu; aimez-vous donc comme vous 
le méritez, et parce que vous aimez ainsi, je m'en 
réjouis, et j'honore de tout mon cœur l'amour 
que vous vous portez. 
· Mais pour n'être pas ingrat, je désire de vous 

rendre, autant qu'il m'est possible, amour pour 
amour; Vous m'aimez de tout vous-même, et moi 
je: veux vous aimer de to-ut moi,même : vous êtes 
infini, et moi je suis fort petit et fort borné; mais 
qui donne tout donne ce qu'il peut, et. vous en 
êtes content.· 

Je vous donne donc, ô mon Pieu, to(!t pour 
tout; vous m'ahnez de tout vous-même, et moi je 
vous aime de tout moi-même. 

·ni. 

Dieu veut que je l'aime; ille veut, et il me le 
'?<?I?lma,nde. C'est que l'amour demande le r~ci­
p~~que; l'amour d~mandê l'amour ;• voilà'ce 'que 
D1eu me demande. ' ·· · ·.· ·· ,,, .. ~ · · '··' , 
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' N'est-ce pas' un grand h?nneùr 9:u'i.l· rn~· ~ait ~e 
me le demander? et n'est-Il pas bien JUSte que·Je 
leluiâccdrde? · ... , . .. . _ 

Combien âe fois; néanmoins, me J'a;.;t-il de­
mandé? quelle bonté! et cçnibién de fdis Ie·lui 
ai-:-je refusé? quelle in'gr~titude! . . .. . . . . . .· 
··Maintenant,~ moii Dieù,j'e vo~s p~ie d'accepter 

ce que vous ine demandez ··depuis· SI l<?ngtemps, 
mon cœur, ma volonté, mon am-our ; ne demandez 
plus, mori. ,Dieu, mais, possédez, embra~ez, tra:ris­
forinez tout trion cœur en amour pour.vous. 

. . " : . . . . . . : ' ' . . ..... ; . . . ~ . . . 

iv.·· 
DIEu me 'donne sa grâce pour l'aimer, cela est 

vrai et aussi· vrai qu'il e:;;t vrai qu'il veut que je 
l'ai~e, car sans sa grâce, je ne pourrais l'aiii1er 
d'un amour de çharité tel qu'il le demande .de 
moi. 

·fi me donne donc sa grâce pour: l'aimèr, po•ur­
quoi'he la recevrais-je, pa:s? je lâ reçois de to'ut 
mon:>cœur~ · --
. Mais rayant reçue; et-pouvantavec elle aimer 
Dieu, pourquoi ne l'aimerais-je, pas? ; 

Mon Dieu; je reçois votre grâce comme vous 
me la présentez et j? l'emplo~e tout e~fièr.e avec 
ina,volonté à vous àimer; om; mon DieU,Je vous 
airhe sel~n toti:te votre· grâce et selon tout mon 

'POUVOir, -

v. 
• . .:. :i: 

.......... ----------------~~~~\:~~:;,~· ~--~~--~----~--------
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àl'aint~r~ qu'il ne .. fait. au .. gpuv~rnement de tout 
]emonde ·. ; · · · · · · 
. Et qua.~d il me présènte.une gtâce.pour}'aimer, 
ll me wesente ?n~ chose •ncomparâkletilent plus 
~elle que les etoiles, que le soleil, et q:ue les 
anges mêmes dans leur pure nature~· · · . , 

Et .quar~d a~ec sa grâce je fai~ u~ acte d'amtmr 
d~ D1eul J~ fais la chose la plus belle et la .plus 
uhle qu1 soü au. monde. .. , ·. · · 
, .Pourquoi '(Jonc n.'aimerai-je,pi,\S désormais mon: 

D1eu ? tout mon emploi sera: d'àimer Dieu · oùi 
mon Dieu, t_oujoursgrâce de votre côté et toujour~· 
amour du m1en, flux de grâce reflux d'amour de 
vous en moi, de moi à vous. ' ' ' 

·VI. 

0 mon âme ! à quoi· penses-tu, quand tu , ne 
penses pas à Dieu ? . 

ij:élas 1 .à quoi penses-:tu ?. tu penses à toi­
même, aux créat~res, à mille. choses superflues. 

Tu. pense.s donc p~us au monde qu'à Uieu.rrtême, 
e,t neanmoms · est-~1 rien ·au. monde qüi doive 
t occuper comme. D1eu? • . '' .. . ·. 

0 II}on .âme ! ·qu'aimes-tu, qua~~Ltu• ri'airrt~s 
pas D1eu ? :· · ;, . , , · · 

Est-:iLrien hors qè Dieu qui ne soit infiniment 
au~dessous .. de· Die~, m~ins beau .que Dieu, moins 
ho~ que ~1eu, moms aimable que Dieu ? . • , . 

Et tu aimes cela plus que Dieu ? au moins tti 
~e l'a~ pas a~mé ; mais ~- présent, quoi ! mais à 
l avemr, q~~~.! Ah! mon Dieu, mon Dieu,·c'est 
vous que . J aul}e présen~ement ;· c~est yous que 
. ·:··;: \: ·, ; : . . . :. '· ;:; ; ; : :-= r :\ ·.c .. (; : .. ~ •. : 
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j'aimerai à l'avenirplus qùe toutes les créatures 
du monde . 

VIL 

· rHeu· s'appÜqu:~ à moi cornme s'iLn'y avai~ que 
m()f 1,\U ffi()nde :· '()ui, il s'applique à moi CO'mine 
s'U 'ti.'y av* qUe-moi, ou.qu'il n'iût soin que de 
moi ; !'ll )ou( ce cru'il fait pQur les autres ne le 
di~trait en rien !fe s'appliquer à ~~i~ . . . .... 

:N~ dois-je donc pas aussi m'·~ppliquer ;à lili 
comme s'il n'y .a'v.ait qtie lùi au mbridé., où qu'il 
rëy eût pointA-~ .#i?nde_'? Diep. à ~_()i seul;.~?i.,à 
l)~e!J, s,e\11! p1e,u !1èül, D1eu seul, :\)Ièl,lSe~l dans 
moiLesprit,- Dieu seul .dans mon C(èiJr; D~eu sel]l 
dans m!1 vie, .Dieu se\ll irioh biyn, l)ieu·.se1Jl mon 
tout. · · · ' ' ' ' - ' 

VIII. 

Dieu in'âime,·bela est vrai, et il m'aime sans 
cêssè,'il nie l~dàit hierf connaître; puisque sans 

_cesse il mè fait dri biéi. Ah! qu'iltri'ën 'fait conti~ 
nuellement, et en mille façons ! .. ' · • 
' Et cotninè;'il ili'il:iTr!e; et ine fait du bi'en ~'àns 
cesse, aussi' s'ans ëesse vèùt"'-il qùe je I'aiine; · ·· 

Et comme sans ·cesse il veut q'ue je l'aime, 
aussi sans cesse m'offre~t-Jl sa grâce pour l'aimer. 

Et comme sans cesse il m'offre sa grâce, il faut 
qu~ sans cess~,je la reçciive et que sans cesse je 

·· ·f:;~t~~1{:~~~~#f,;r2c~\i:t ~~hsH~~~:e/·~~JZ~ri: 
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Voilà mon emploi, mon u,nique emploi pour le 
reste de ma vie. · · 

IX. 

De ·tous les emplois qui sont au mo:Qde, non­
seulement il n'yena~pàs dè comparable à CE!llli 
d'aimer Dieu, mais. tous ensemble ·ne le sauraient · 
égaler. Pourquoi !lohc ne m'y adonnerai-je bas? 

0 emploi préc;ieux.! qui s'y. adon.ne et qui s'y 
àpplique, n'a pas sujet de porter ·envie à_ chacun 
de tous les autres erpplois du monde ; e,tceux qui · 
s'alfonnenl à d~a,utres chosè.s ont sujet de .porter 
ertvie à ceux qu~ s'a~onnent à.celui~c;i~. · ,· . _· _ .· 

Aimer, Dieu, c;'est le plus belémploi de~ Anges, 
de~ Saiiits, :ét dé Diéu même .. Et éri'to-ut état, on 
peut s'employer ainsi à aimer Dieu. · 

x. 
.·:Un Pieu d'infinie_ Majest~ s'applique à moi avec 

nn.e hont~.infinie, et me comm11ilique ses grâces, ' . 
afin,.que je m'a.pplique aussi à luf, et que jE)l'àime, 
et j_e ne m'y rendr~:~is pas. ·· . . . 

Me voilà ,tout rendu, mon Dieu, me v.oilà tout 
rendu,.de tout:mon cœur, et pour toujours .. 

XI.· 

.o.. rn<?n :l)ieÜ, (pie _j;~_i, '~té infidele. da:QS mes 
o~àj~on~·, et. dans ~es plti~ s.aii\tès résolp:tion~! Je· 

-voùs disais ou de bouche ou d'esprit .WN~ j,é. ~otJ:s 
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do~nais mim cœur,' et ce cœur était enc;ore à moi, 
après vo-us-avoir d~t qu'il ét~ità_vous.. . • 
· Màis rnaintenant mon Dieu, Je le dis, et Je veux 
sinëërerrient ce qu~ je dis ; j~ vous. donne mon 
cœur, oui, je vous 1~ d?nile; Il .est !! ':o.us, mon 
Dieu, il est à vous; Il n e~t plus a mOI, ma a_ucune 
créature ; il est à vous, disposez-en comme Il vous 
plaira. 

XII. 

.. Diim n'a~t point en moi par,intervàlle; m;'otrra11t 
sa grâce; èt puis ne il;'e l'offrantplu~; non, Il ~'agit 
point llinsienvers .moi., Comme, sans c~ssell .me 
.âonile l'être, aussi sans cessem ~!fre-t-Il sa gr,âce, 
ilJI.e tient .qû'à moi de récèVoÏr topjour~ sa,g,râce, 
et'de l'âhriedoujours. . · . · ·'· .. · . · · -~ , · .. 

·. COmbien de fois donc aHe pu, aimerDieu, et Je 
ne l'ai .pàs aimé? Il n~ tenait q~'à moi, et pourq.uoi 
ne)' ai -j~ _pas aimé? ~h! mon D~~u •: V\)US le vouhez1 
et moi malheureux, Je ne le youla~s pas:, .. , .. · . 

Mais maintenant, ô mon D1eu ! Je le yeux, ou;, 
je le veux, ô mon Dieu, mon amour, faites que Je 
vous aime toujours davantage. 

XIII. 
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.Maje~té,. dég~gé, , paisible . et sen~ mis autant qu'il 
m'est possible:,. . ; • . •· ... ·... · .... , .. . . . 
. Voilà ce que le:pu~s c,le ~on epté, _fa~ tes ce ,qut 

est du vôtre· mon Dieu, qopne2!::moryotre amour, 
e(augmènte.~:-le jusqu'à ce qu'il :soit tel que vou's 
le voulez. · · ·· · · .· · 

XIV. 

Je ne veux plus regarder mon cœur comme 
. une chose qui m'appartienne. Il est à vous,_ ô m~n-, 
meu; il est, juste q1le vous en soyez le m,.altrEj; J~ 
volis 1~ lai(:!se èt vous l'abandonne, gqiiVerJ1ez~le 
coriüne il vous'{Haira. . ·. ' . . . _· . _· . 

Ce C<J;)Ùr qui est ep moi, n'est p,lu~ à ~oi; ce ni ~st phi s' .~on' cœur' il est à, Dieu ; . (est le cœur 
di Dieu qüe je dois laisser, et que jè !(lisse avec 
respect à, mon Dieu; c'est soü'dpmain~, c'e~t sa 
(ieme_ure,c'est sem temple. Je ??nSell:~ q11ll y agisse, 
o.u qü'il .n'y .agisse p1J.s; quii y repa[]de:ses lu­
mières~ ou: qü'illè l,ï~isse dans les ténêJ:>.r~~ comme 
il ,lui p!ai~:a. · ·. · · · · 

·xv. 

Puisqu'il n'est q?estiçm que d:aimer D}eu, 
tout ira bien · mes pechés sont effaces, les graces 
me se.ro.nt 4;nl).ées, mes enne~is. senmt vaincus, 
mon sàlut.sera eri. sûreté, Di.eu sera cont~nt. ;Dès 
'c.~ 'rnpmep.t, s~ns t,arder daviüitage; j;~ -~eP:x . ahper 
~~,i;>.ti ~Di,~Mt~Uiè.~aJn~is ,ç~sser de l'aim~r,1 ,, ·, . . . .· 

· '· ,J,~,. ;YeMJfi falft~. tqqt ,c~, que, s~11 am~~~ fve~t, ~ 
. '· '·'· ··'' ~ .... ~ . ' . .. . . . . 
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f moi, car son amour ne veut rien de moi, que je 
' ne veuille·faire et souff.r;ir pour lui, fallût-il, etc. 

.. · .. ·. . ~;. 

XVI. 

: ';. ~è nk'p_uis p~s disposèr de mon espr~t c~mli1e 
je :veù.:x, _pour' prendre les pensées que je .voudrais; 
:~.;,tis je ,p11is disposer de mori eml}r, pour prendre 
'les affections· que.je veu;x:. Sans me mèttre donc 
·~Il, peine de tneS penséès, j'appliquerai mon soin 
;~,~·_avoir PliJs de. ·cœur. -ni, d'affection que pour 
Pi!lq :Pièu .. · Tout cœur poi.tr Dieu, tout amour 
pô~r.Djeu; , · . ·· · · ·. · · 

XVIJ. 

: Q.u:e Tori: emploie rrial sori temps,. qùand on 
l'emploie à quelqu'autre chose qu'à aimer Dieu.f 
p_u:isque; t'out' I.e temps qui n'est pas ·employe à 
.aur~er Dieu; es~ non seuleme;nt un temps perd)l 
p~ar jamais; mais·qt!e c'est une.éternifé d'amour 
-pergue'{que:l?on aurait. gagnée sÏ'l'on. avait em..:, 
;W~:yé ce temps à. aimer' Die~ .. f--.h ! · mon Dieu j c;rue 
·J·ru perqu,de temps, e~- que~ m ·perdu ·d!étermtés 
,d'a'ligmeh~ation ::d'amour ·pour mori •: Dieu ! ·Ah 
èq•~le.J'ep.:.aL:pe~du ! .. , ma}s pour. ri~en•,' perare:plus~ 
des a present Je vous aime, et Je veux: •vous aimer 
(l:l'~tanti ÏiJIÎe: je; •:piiis; et- sans cesser; depuis. ce 
~dmènt,jusqu'aq dernier. der: ma:. vie,.: Je veux 
'lj~v:repeLaiirrer enrmême tér;nps ;\et;à.Tirista:r;it. 
:mêJII'e::dema mortjeveux :rilo.urir•eri··voas aimlin't 
;etafousdt~;Il\eli ten;mciurat;tt.s:; :uui c•i;p zy;,L·ru •:/ 

2 
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Faut-il rejeter si longtemps la chose du monde 
la plus précieuse et dorit la possession ne dépend 
que de nous? c'est~à:-d~_re, l'amour d~,D~eu. 
'Quoi de plus glorieux; de jiltis utile; M plqs doux . 
'et de plus excellent ? Pourquoi 'donc.''résister à 
l''a'thdur ? Jlourq'üoi)UfféJer ~'âimer un :me4 qu~ 
1n'aairné'detouteéterriité? . . .· .. · ___ · 
' 'Ah! mon DieU:; p~rdon de toùtes 'mes}é~i~tancës , 
'passées. Arrtbt,lÎ' dfvfn; je ne .Vous' résist~, :(~hi~.: ,a~ 
'contraire, je voUs'souhaite, jE! vous désir~; soyez a 
·moi, je suis à vous, je suis à vous, tout à vo~s. 

XIX. 

.· Mon Die1.1,. mon Dieu, c'est vous-même que je 
'cherche.' ': :.',•:· .•• : ' _ .. · :-' : '' ' ' ' ·, 

:• Ce que je vois n'est_pointce qu~ je.cherche;:ce 
que je touché n'est pomt ce que Je pherche; ce 
que je go_ûte n'~st point c~ que je cherèhe; ce.~que. 
je sens n~est pomt ce que Je cherche; ce que Je~­
tends:n'·est .point •. ce .que je cherche;. ce qul? 'Je 

. m}imagine n',est point ce que.je :cherche•; ce_ qùe 
j~e co.nnais n',estpoint ee que je cherche; 1es ~iens, 
les: plaisirs~, les .èhoses dela terre 1~e sont· polnLee 
·que;je.cherehe;; :; ' _, ' : . · , ". :, ; .: : ~·--
. -,. G'est,vous; mon.Dieu, qui m'êtes plius,iiitimeque 
tout: ce'. que: je •. conçois·~: plus proc:P,e•_qu€dout,~e 
iqJ~eje m'1magi;ne7•Plus•elair: IJUe ~ut ·ce_' que' 'Je 
~Qis, ;pl usJ;prés.et1t: JJ_:Jle tout.c~: que •1~ente~iis, ·;pl~ 
savoureux que tout ce.:;que:le.:goute,:.·pluK•;dou 
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qu,e·!o·ut ce quE:1je sens, .plus palpable que tout ce 
,que:Jetouche, .· ; . . : .· :. , ,, , 
,._,: C'e~:~t vous,,won Dil:'u, c~est v:ous~même :que je 
cherche; ~·est you~- qui ~'êtes plùs i~time que je 
:n,e ·le, sm~:~ a .moi-,meme; c est vous qm êtes l'esprit 

. de.mon esprH, Yâme de: mon âme~ la. vie de, ma 
vie-;;c'estvousquiêtesmavie., ... · -·, :.· 
J. Çest_de VOUS que• je, SJ.IÏS, c':est par VOUs.queje 
~ms, .c'es! pour volis ~ue je suis, 'ë'est à vous•que 
Je ~ms;:.cest·vous'qm êtes. p10n to.ut, l:!t tout ce 
:quU:)st :en. r;noi n'est ·point à moi,· il est tôut à vous. 
tout à.Yoù.ê;,et pourjàmais. ·., , : · .·.· · ' 
·:; .Mon:' Dieu·, ma vie :·mon Dieu: mon bien : jiJ.on 
,Die,u 'm9n ·amm:ir ; .mon Di~u .n1.0ri. tout., . , • . 

~ .:'! ~·- '· 
;'/·:.· 

~-;-J'o~te ''ia)~on,duite .de IÏla ~ie est pour m~n es­
prit, un regard doux, respectueux et continuel vers 
:vpus; •ô mon-Dieu, et pour inon. cœur. une sou­
~is~i()ns~l}cère, paisible eientière à votr~ opéra-
tion dans moi.·· . · .·· . ··· ... · ·· · · · · 
,·,·:~~est)à, Seigne11r, la dispositiop intéfieurè 'de 
monâll,le, si ~e n'est que vous y opériez, ou que 
.V<:U,ls my fass1ez;opérer autre chose. . . · ·· . . ·' . .. ,,, . . .............. . 

, ... ; 

CIIA~I'l'ItE Ji. .. 
~ : ; . 

, ;;:,;,: $~~~~ .~.Q'l'm'S; J},~:''L'~~Qg~··DE-,D~E~, ·; , 

·t~7J~: ·\'~~~ité de- m~tl~s·:~;u~-- ~bli;~~nt.à·ai~er 
<Dieu·~·;· Jn::d~·;_:,; .::.~-:~_i_,J. _\_;_,;riL:·::.:·..: :.<: ;: -.. ~ .: =··.} ;, .. ;·,.>. 
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1. Il n'y arien de plus .ra~sonn,ableqne ~'aimer 
une bonté si parfaite et SI bienfai~ante, qm .. nous 
a, tant obligés, et q:ui nous oblige tant t~us les 
jqurs. ·. · · . · . . . . , · .. 

g, Il n'y a nen de. plus JUSte. que ? ?be1r au 
commandement que D1eu nous falt de laimer •. 

3.Il n'y a rien de plus raisonnable q':e d'élever 
riotre amour au-dessus de to.utes les creatures, et 
de le porter à Dieu. . . 
.·:.• 4,11 n.'y arien de plus excellent, pmsque tout. 
ce que nous poUvons faire est moins qu:un atome 
en comparaison d'un acte d'amour de D1eu. 

5. Il n'y a rien de àutil~, parce g:ue l'amour 
diviri nous mérite la possession de Dieu, et tous 
les biens qui l'accompagnent dans l'éternité. 

6. Il n'y a rien de plus facile, puisqu'il n'est 
question que d'aimer, et d'aimer une bonté et un~ , 
beauté infiniment aimable, laquelle nous a donne 
un cœllr capable de l'aimer, et toutes les grâces 
ri:écessaires poür l'aimer. 

7. Il n'y a rien de si nécessaire, puisqu:il f~u! 
aimer Dieu ou être• damné, c'est une necessite 
absolue, ou. d'être possédé du feu, de. l'arriour 
divin en ce monde ou de brûler en lautre du feu . . , . . . 
del'enfer. · . . . .. ·.. . . . . . .. · 

8. Il n'y a rien de plus important ·pour l'éter-
nité et afin de le bien comprendre, répondez 
vou~-même aux questi~~s .suivantes : . . 

Qui est-ce qui rie rf!gretté pas d'avoir o~Is par 
Je passé. rl1ille. e.t ~il!e a.?tes ~'am()~H, de.:OJeu, ~t 
qm ne voudrait-pas·e? fmr~ autant al av~mr qu Il 
en a omis par le passe? qm ne le voudrait de~ tout 
·son :cœur?·,:;. :,!: . c• :, : ';,·,' .. . • ' • 

· · ·. Qui est-~e qui ne voudrait faire autant d'acté'S 
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d'amour de Dieu qu'en fit Sainte Magdeleine depuis 
saeonversion, .et qu'en ont fait .tant de bonnes 
âmes en toute leur vie? 
. Qui ne voudraiten faireautant, qu'il s'en est 
fa!t,depuis le commencement du monde, qu'il s'en 
fait. maintenant, et qu'il s'en fera jusqu'à la con-
SQmrnation des siècles. . . 

, Vous avouez qu'il faudrait n'avoir nul senti,.. 
ment de piété, pour ne le désirer pas de. toutes ses 
forces. Quoi! pouvoir .faire moi seul autant d'actes 
d'amour de Dieu. qu'en ont fait et qu'en feront 
tous les gens de bien en ce monde, qui ne le vou­
drait? Ah!si je le pouvajs; que ne ferais-je pas 
pour obtenir un si grand bien? . . 

Mais au contraire • qui est-ce . qui voudrait 
omettre à l'avenir autant d'actes d'amour de Dieu 
qu'il en a omis par le passé? 

·Qui est-ce qui voudrait empêcherautantd'actes 
d'amour de Dien, qu'en a fait Sainte Magdeleine 
depuis sa conversion, et tant d'autres Saints en 
t&Ute leur vie? 
. Qui voudrait empêcher, s'il. pouvait, autant 
d'aGtes d'amour de Dieu, qu'il s'en estfait depuis 
le ëommencement du monde, qu'il s.'en fait main­
tenant, et qu'il s'en fera jusqu'à la consomma­
tion ·des siècles? 

Vous avouez qu'il faudrait avoir un cœur de 
démon pour le vouloir. Quoi! empêcher moi seul 
autant d'actes d'amour de Dieu qu'en ont fait, et 
qu'en feront tous le~ geni;> de bien en.cemond.e, 
q11i . le voudrait? Ah! .que ne souffrirais~je pas 
p~utôt.que d'empêcher tant de hien? 

- -considérez main.tenant deux vérités; l'une; que 
~~~;.Saipt~aiment ·Dieu, plus ou moins parfaite-
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ment dans le Ciel, selon qu'ils l'ont aimé dans ce 
monde; l'autre, queT amour de chaque Saint dans 
l'éternité est plus considérable par sa durée, que 
lie sauraient être par leur nombre tous les aCtes 
d'.amoUr de Dieu, que tous les Saints ont pu pro-· 
duire daris leur vie mortelle, puisque le nombre' 
de ceux-ci est borné, et que la durée de celui-là 
est infinie. ' ' . . ' 

Il est donc certain que ceux qui n'auront point 
nimé Dieu en cette vie, rie l'aimeront point en 
Fautre; et par coi:Jséquent, que mourant dans le 
péché;'ils ôteront en quelque façon plus dé gloire 
à Dieù, que s'ils empêchaient précisément' tous 
les actes d'amour de Dieu, que les Saints ont pu 
fàire sur là terre. · · · 

Il est certain encore que ceux qui négligeront 
maintenant de faire ün acte d'amour de Ditju, 
quand même ils n'y seraient pas obligés, et qu'ils 
le pourraient omettre sans péché, s'exposent 

. néanmoins à aimer Dieu moins parfaitement dans 
toute l'éternité, et que par conséquent, s'ils ne 
réparent cette négligence par leur fer·veur, ils 
ôteront à Dieu en quelque façon plus de gloire que 
l'ori. ne saurait dire. · 

·Après cela, concevez-vous tout le mal qui vient 
des seules omissions de votre vie passée? Combien 
de fois avons-nous omis les actes d'am'our que 
nous ·pouvions faire·? et par conséquent si nous 
ne réparons ces fautes, combien avons-rious ravr 
à Dieu de gloire et d'amour pour toute l'éternité? 

Il n'y-a que vous seul; ô mon Dieu, qui s'a:chiez 
combien nOUS VôUS. en 'avons ravi, puisqUe cefa 
estint1ni, et· que vous ·seul connaissez :l'infini. 
· 'Ah l Seigne l'Ir; ·je 'connais · .. bien · maintenant 
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l'oblig:üion que j'ai de vous aimer toutle reste de 
ma vie, le plus assidument et le plus parfaitement 
que je pourrai·. Pont un aêt'e d'amour en ce monde, 
des actes· d'amour innombrables dans le Ciel.; 
Ahnons, mon cœur, aimons, non plus les créa-· 
tures, mais le Créateur. Q.ue les hommes s'atta-• 
client à tous les autres objets qu'ils voudront, 
pour nous, n'aimons plus que Dieu, mais aimons­
le assidument, aimons-le parfaitement, aimons-le 
constamment. . . , . 

Ah! si je pouvais faire. autant, d'actes de contri­
tion que j'ai omis d'actes d'amour! si je pouvais 
réparer le passé ! 

t\,u moins, Seigneur,je vous aimerai, oui, je 
vous aimerai etje ferai tout ce qui dépendra de 
moi•pour que tout le monde vous aime: vous 
aimer sera ma vie, ma nonrriturP-, mon emploi. 
Je veux vivre dàns votre amour, je veux mourir 
dans votre amour et toujours vous aimer dans les; 
siècles sans fin • 

CHAPITRE IlL 

PR;\:TIQUE DE r,l AMOUR DE DIEU. 

§1' . .:.,.,... Oraison au Saint-:Esprit, pour demander 
le divin amour. 

... Divin esprit, tout esprit ét 'toüt Amour,Amour 
Q.û Pè~e et_ duFils, Amour personnel, A,mou,r. 
§Unstaiitiel, .. Amour étetpel~ ·· Amour infini., divüi 
Aw!'n1'r, J~comparable Amour. Ou· ·atti'ie~-ùo'n:S.' à. 
'' ••• .'. • ' • • • : ' • • • • ' ' •• - ~ • 1 
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voùs, ou que nous vous attirions à nous, pour nous 
changer tout en amour et n'être plus qu'amour. 
- Venez à nous, Divin amour; venez à nous, "\'oilà 
nos cœurs que vous recherchez depuis si longtemps 
et qui .vous ?rit si wu:vent fermé la porte; les voilà 
enfin tout disposés, et tout ouverts pour· vous re-
,cevoir. · 

Nunc sancte nobis Spiritus, 
Unum Patri cum Filio, 
Dignare promptus ingeri, 
Nostro refusus pectori. 

Divin amour, vous nous avez recherchés, lorsque 
nous nous éloignions de vous; vous éloignerez..: 
vous de nous maintenant que nous vous recher-' 
chons? ·Ah! vo.us n'êtes pas changeant comme 
nous. Comme vous nous avez aimés et recherchés 
ci-devant, vous nous aimez et vous p.ous recher­
chez encore à présent, et c'est vous-même qui 
nous attirez à vous désirer et à vous rechercher. 
Hélas! sans vous et sans. votre attrait, nous irions 
encore, nous égarant et nous perdant parmi la 
houe des créatures. Venez donc, divin amour, 
venez, cher amour, nous vous en conjurons, rem­
plissez nos cœurs qui soupirent après vous . 
. V eni, Sancte Spirîtus, reple tum·um corda 

fidelium, et tui amoris in eis ignem accende. 
Jamais nous n'avons été touchés comme nous 

le sommes dl], désir de vous posséder,q'estvous 
q~ü nous av~z porté_e~ coup; entrez vpus.:même 
a':ec vos gr~ces, et vqus vous rendez maîtr,e de 
nos. cœurs,. qui.' ne' réclament. que vous, C[tii' nè 
désirent q-ue vous; qui né respirent"qu'après'\ious. 
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Ah! si vous nous entendez, comme vous ne pouvez 
pas mànquer de nous entendre, ne rejetéz pas 
notre prière.. _ .. . 
, Venez, venez à la bonne heure, afin que :vous 

ayant attiré à nous pendant la vi:e, vous nous 
attiriez à vous après la mort, et que nous passions 
de feu en feu, d'amour en amour, de l'amour de 
la grâce d'ici-bas à l'amour béatifique du Ciel, 
dans lequel tout autre emploi cessant, nous serons 
tout aimés et tout aimants, tout feu et tout 
~mo ur, dans ces divines flammes du Paradis, qui 
chasseront tous nos ennuis, qui dissiperont t()ntes 
nps peines, et qui nous rempliront pour jamais 
de .. délices inetTables. 
: Ah! quand sera-ce, divin amour, quand sera~ce· 
que ce,.bonheur incomparable nous arrivera? 

Nous soupirerons et nous aimerons tant, du­
rant ce qui nous reste de vie en ce .monde, qu'a­
près notre mort, il n'y aura ni interruption, ni 
r~tardement de ce parfait amoUr. Ainsi soit-il, 
divin amour. Ainsi soit-il. 

§ 2. -,-- Litanies de l'amour de Dieu. 

AVIS IMPORTANT AU SUJET DE CES LITANIES. 

I. 

; Puisque nous ne sommes en eè monde que 
pour aimer Dieu, ne devons-nous pas. faire tout 
nbtte~possible pour l'ailner, selon qu'il l'ordonne, 
M'tO')lt notre cœur, de toilte notre âme, de toutes. 
no~ fdrcès et dé tout n?tre esprit. . . . 
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. Queferons-nouspour parvenir à cette perfec.: 
tw:r;t de l'amour de Dieu? Demandons lui cet 
amour, et no.us épro~verons la vérité de cètte pa­
r~!~ : Demandez et vous recevrez, puisque Dieu 
~esire y lus de nous le donner, que n'Gus de 
l obtemr. · 

II. 

Comme de nous-mêmes nous prions fort mal 
avec beaucoup de tiédeur et d'irrévérence nou~ 
nous rec~mmandons volontiers aux prièr~s des 
gens de hien. Il faut donc que nous tâchions d'en.:. 
gager les Saints à demander pour nous le saint 
amour que nous n'osons attendre de nos prières. 
~ar l.'~mour qu'il~ ont ~ou; Dieu et pour nolis, 
Ils. desire~t que Dieu smt anné, et que nous l'ai­
mwns. D1eu les considère comme ses meilleurs 
amis. I~ exauce tous ceux qui s'unissent ensemble 
P.our lm demander ce qui lui plaît. Il ne désire 
nen tant que d'être aimé : pouvons-nous donc 
douter qu'il ne nous accorde le saint amour 
quand tous les Saints unis ensemble lui deman~ 
deront pour nous une chose qui lui est agréable? 

m. 
. Pour invoquer les Saints, nous .nous servirons 

?es mêmes'Litanies que l'Eglise nous a dressées 
a ce dessein, par l'inspiration du Saint-Esprit 
Pl~t à Dieu q~'{Olles fusse~t .autant en usag~ 
quelles sont utiles. Nous n appelons jamais .un 
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Saint par son.nom, qu'il ne nous écoute. Nous ne 
lui parlonsjamais, qu'il ne nous réponde à l'ins-. · 
tant même que nous lui parlons. Toutes les fois 
que nous disons : Sainte Marie, priez pottr 
nous, etc., la Sainte ·vierge prie pour nous : 
Saint Michel prie pour. nous : tous les Saints. que 
n?~s invoquons prient pour nous, et prient aussi 
veritablement que nous le prions, de la manière 
quïls savent qu'il faut prier. 

Figurez-vous donc une grande ville, où tous 
les habitants sont fort riches et fort charitables. 
Un pauvre en y entrant demande l'aumône à la 
première maison, et on laJui donne abondamment· 
il continue à la demander et à la recevoir d~ 
même à toutes les rues : n'est-il pas vrai que ce 
pauvre qui à la première porte n'avait rien, à ·la 
dernière aura de grandes richesses. 

Ce qui n'est point véritable d'aucune ville du 
monde l'est ·du Paradis. Quelque .pauvres que 
nous soyons au commencement de notre prière, 
nous nous trouvons Jort riches à la fin; par les 
libéralités des Saints ramassées toutes ensemble 
lorsque nous aurons dit dévotement leurs Litanies: 

IV. 

Comme la prière est d'autant plus efficace 
qu'elle est mieux faite, nous devons faire tout 
notre possible pour. bien dire cesLitanies. 

1. Tâchez de lesbien commencer; car le défaut 
,du commencement régnera dans toute la suite. 
-Or,_pour les bien commencer;il faut nous mettre 
dans une parfaite tranquillité de corps et d'esprit,. 
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et for~er des actes de regret de nos péchés,:de 
confusron de nous~mêmes, de désir sincère d~aimer 
Dieu, et de confiance en sa bonté et en celle des 
Saints; 
. 2. Considérez ce que font les pauvres quand 
Ils demandent l'aumône.1ls exposent leurs néceso. 
sités; et après les avoir exposées; ils; attendent 
quelque temps· avant que de: redoubler leurs 
prières _à la.mêm~ personne, ou de la quitter pour 
aller du·e mcontment à une. autre; donnez-moi 
l'aumône. C'est ainsi qu'en disant ces Litanies 

d A ' nous evons z~ous arreter quelque temps au nom 
de chaque Samt, et non pas les prononcer à la 
hâte les uns après les autres, comme nous faisons 

· ordinairement. Hélas ! un pauvre demande mieux 
un morceau de pain; que nous ne demandons 
l'amour de Dieu. - . 

3. Souvenez-vous de plus que la fin de cette 
prière est de nous exciter à l'amour de Dieu, et 
p~r: conséquent, lorsque vous sentirez· quelque 
pieuse affection, vous devez vous y: arrêter et ne 
vous mettre pas en peine de dire les Litail.iès 
toutes entières, puisqu'il n'est pas question de 
tout dire, mais d'être touché, gagné, pénétré 
chacun en sa manière. . 

4. Comme la prière se fait principalement dans 
le cœur, il est bon', lorsqu'on se trouve touché 
de he rien dire, ou de dire seulement quelque~ 
mots selon qu'on est porté à parler;. encore faut-il 
que ces mots partent plus du cœur que de là 
bouche ou de l'esprit. Autrement, l'on s'accoutume 
à ne fair~ que des prières vocales, sans que le 
'Cœur y mt presque de. part, et souvent même la ·~ 
prière est si mal faiteque c'est un péché. 

DE L'AMOUR DE DIEU. 49 

v. 

1. Vous remarquerez que vous~ po?vez ajo~Iter 
les Saints à qui vous avez une devotion particu-

. lière, votre bon Ange, votre Patron, le Pa~ron .de 
votre paroisse, celui de votre Communaute, Sa~;lt 
Joseph, Saint Joachim et Saint~ An~e, parce q~ Ils 
sont dela familledeN.-S., Sam~Vmc~nt Fe~~1er, 
Saint Ignace Saint François Xavier, Samt PhihP.pe 
de Néri Sai~t Thomas-d'Aquin, Sainte Cathenne 
de Sien~e Sainte Thérèse, etc. 

2. On peut encore dire ces Litan!es, pour. qe·· 
mander quelque autre grâce que 1 amour ~:hvm, 
par exemple, pour dèmander la, p;xreté, la patience, 
l'humilité, la douceur, la perseverance, la, c_onver­
sion des pécheurs ou des infidèles;, la delivrance 
des âmes du Purgatoire et des agomsants, et?. Et 
les Confesseurs et Directeurs le peuvent conseül~r, 
ou les donner par pénitence aux personnes qu Ils 
conduisent. .·. 

3. Ceux qui ne peuvent méditer pour~ont 
employer fort utilement le t~mps d~ leur oraison 
à dire ces litanies en la mamêre qu'Ils tro~ve~ont 
la plus aisée, et qui leur. d_onnera plus de devotion: 
Plusieurs même qui dmgent les ~utres, et qm 
ont bien de la peine à faire. l'orm~on ~enta,le, 
s'ils en font, et q~i en devraient fa~re, .süs n en 
font point, passeraient letemps de. l oraison ~vec 
beaucoup de facilité et de p~ofit, s'Ils s~ s:rvaient 
de cette façon de prier, qm leu.r ouv,nr~Jt pe~lt­
·être la porte à la contemplatiOn, a l entreti.en 
familier et fréquent avec Dieu, et à l'exerciCe 
éontinuel de son amour. 
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Séigileiir, ayez pitié de moL 
Jésu~,:àyez pitié de ri:ioi. .• _ 
Sèigneur, ayez, pi.tié de mot 
J~su~, écoutez-moi.· · · · 
JésUs, exaucez-moL · 
Père céleste qui êtes. Dieu, . ·donnez-moi. vot,fe 

·saintamour. · . • · ·. . . .· 
Fils Rédempteur du monde, qui êt~s-:Dieu, 

donnez-moi votre saint amour. - . 
Esprit Saint, qui· êtes. D1eu;. doi1n~z-moi votre 

'sàint amour. . . . ·. . . -
Trinité Sainte, qui êtes urï seul Dieu, donnez.-rnoi 
~votre saint amour. . . . . · .. . · 

Sainte Marie, demandez pour moi le saint amour 
'de Dieu. · 

Sainte Mère de Dieu, . ~ 
Saip.ie Vierge des Vierges, 8. 
SaintJ\{ichel, · · · :. § 
Sai~t Ga.briel, · . . . . go 
S.aintRaphaëi, . . . - . ' :_ 
Saints Anges· et Saints Archanges·, . g 
Sai.rils Ordres des' . .Espdts· bienheureux, rn 
Saint Jean-:-l3aptiste; · · . · · . • · . ] 
Sajnts ·Patriarche"!; Saints Prophètes,. · ~ 
S~;~irit Pierre, .· · · ·· . · · · · ... ·· s 
Saint Paul, · · · , Ja. 
SairitAndré, ~ 
Sàint . Jiwques, r 

i·· 
·1. 
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Saint Jean, 
Saint Thomas, 
Saint Philippe, · ·· 
Sàint Barthélemy; 
Saint Mathieu, 
Saint Simon, 
Saint Thadée, 
Sàint Mathias, 
Sàint Barnabé, 
Saint Luc, 

~~~~~s ~~~tres et. Sain~s Évàngéli~tes, 
Saints Disciples .du Seigneur,, 
Saints Innocents, 
Saint Etienne, 
Saint Laurent, 
Saint Vincent, . . , 'b t·• ... 
S. .. t: Fabien et Saint Se as Ien, 

am · · · t 1)· 1 · Saint Jean et San~ .. au '· .. 
Saint Côme. et Samtpamien, .. 
Saint Gervais et Samt .Protais, 
Saints .l\1artyrs, 
Saint. Sylvestre, 
Saint . .Grég~ir~, . 
Saint Ambroise, 
Saint Augustin, . 
Sahit Jérôrne, 
·sa:irit Martin,. 

SS. ·a_Jritt ~6n_oi~;;s etSai'nts Confess~urs, ain s . . .. . . 
Saint.s Docteurs, · 
Sàint'Antôine, .·. 

-Sàl'nt Benoît, .. 
S'aint Bernàrd, 
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Saint Dominique, 
Saint François, 

LITANIES 

Saints Prêtres et Saints Lévites, 

;;; ' 

Saints Religieux et Saints Hermites, ' · · ·. :·. 
Sainte Magdeleine, 

· Sainte Agathe, 
Sainte Luce, 
Sainte Agnès, 
Sainte Cécile, 
Sainte Catherine, 
Sainte Anastasie, 

. ~ ·-

: (!)· 

·~ 

Sàinte Vierge etSaintes Veuves, .. , · ' · 
Sâints et Saintes de Dieu, demandez pou'r moi le 

saint amour de Dieu. 

PRIÈRE, 

Dieu Tout-Puissant et tout b.on, qui· avez tant 
4'amour pour nous et qui .désirez· si' ardemment 
que· nous vous aimion!$, nous vous 'prions très.,; 
humblement, par l'amour que vous· portez . aux 
Anges et aux Saints, et par l'amour qu'ils vous 
portent, et par les prières qu'ils vous font en riotrE) 
faveur, qu'il vous plaise de nous dônnèr à tous 
votre saint amour ; amour pur, amour fort; 
ainour parfait, amour constant, afin que :vous 
àyanbümé en ce monde, ainsi que vous·_.n0Us Te 
commandez, et que nous le désirons de tout notre 
cœur, de toute notre âme, de toutes nos forcés et 
de tout notre esprit, nous. allions ·après la mort 
vous aimer •à jil.mâis dans ie Ciel avec toùWl~$ 
.Bienheureux. Nous vous en prions par J.~c~ N .. -S.~ 
qui, étant Dieu, vit et règne avec vo~s en 'l')l:tlité 
du Saint-Esprit, durant tous les siècle~'d~s-si~d\~~; 

Ainsi soit-il. ''" · 
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§ s>_:_ Moyenfacile e.teffîcace ' _ 

: .. : . ; . ·. v~nt de Dieu 'pend:;mtle j?Ut:; 
Pour s~ s?uve_dmr s?uh. . . d'hàbitude, .èt acquénr la 

se defane 11 pee e . · . " . · · .. 
:.:Vertu dont on a plus.bes_om~ . .. 
·· · ·, . ..·· . . l · · êr brachium tijum; . 
Pone me s~grtacu um. sup ·gnal· sur votre .bras. 
Mè~tez-mm, co~m~ un: Sl .. , .. ·· .. 

C'ètnt. 8 .. ·. . . . . . t • .: -Rrniamini : .. quœr:ite 
Quœrite D~m,~num ,e cortt• . . .. · ·. . . 

. • facïem_e3uss pemp~.r. tp_rene.z c~ilrage : chershez 
Cherchez le eigneur e : . . . . . - . . 
·. ~6.ujolHS sa ~acè .. Ps.l04: ·· ·. us erdons tous 

On ne sal}rait dire combien ~o d . pt. de ~loire 
les jours, et de, grâDc~s en. ~iep~:f n~~se par \~oubli 
en l'autret, et pour . le~,.. . ..... · . . '. 
de Diêu.etdeNotre-Sei~neur. ffi' • .. est d'avoir 
.• Le remède à cela, facile et ~-. cace, . . ... 
. uel 'ue signl:!l, ·oli marq~e VISible qm nousor: 
q . q, . , . . ·r comme par exemple d~. P 
donne le souvhem ' . . croix de soie . de lamè, .ou 
sur sa. mane ,e une .. . · . · ' . · · · · · · .. 
~utr~; clws~. . .. 'on doit avoir en portan~ ce ~igi:,I.a~ 
. J:-Inte?tl?n :f:!ls les deux qua trin~ smva~ts,_ qui 
~~;;~~~~:~=rà lerappele'r ~9uàTentret~mr •. • .. 

Sortez de mon esprit, im~~es insensées, . 
Qui, vo?-s ~uccédant tour cMt~~~!~ mes pensées 
Pour sedmre mon cœur, . , 
Au seul objet digne de mon _amour. r ", 

, . d D" de bonheur et de glou·e 
Que j'ai perd~, gra~h del~~· que je vous dois! .. 
Par le honteux:_ou · ma mémoire 
Désormais, ce .signal fix:~i: au· défaut de' 'ma voiX. ' 
Et jè v:eux qu'ü vou!'! par . . 
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ue SI que qu'un a de la . ainsi une croix il ourra repugnanc.e ~ porter péchant pas, mais ne faisant même aucune action 
un point d'aig~illep ou t~ettre une _epmgle ou ndifférente, sans la rapporter à Dieu ?"Or, il est v~udra pour se souv~nir de ~i autr~ .srgnal .qu'il certain que les moments auxquels nous baiserons 
actes ou actions pieuses. eu ~t arre plusreurs ou regarderons dévotement notre signal seront 
dant par là induire ceux ' ~e vou ant pas cepen- bien employés. leurs manches à re~dqUI porten~ des croi_x sur Ce signal est aussi un moyen facile et efficace 
empêcher ceux qut n'enr~ tquelqu ~utre srgnal, pour se défaire du péché auquel on est le plus 
car ce serait priver Notre-~e· pas <1 Y en mettre, sujet, e~ pour acquérir la vertu dont. on a le plus 

de gloire et ]es Ames de bea~~neur de ~e~ucoup de besom. Il n'y a point de rière d 't oup ~e mentes. 1. Pour nous avertir, en le voyant, de nous 
on peut dire dévot~ment e ~~m~nee .pour cela : garder de ce péché, ou de pratiquer quelqu'acte 
bo~che, la prière qui vie~t ~~ ? c~ur ou de de vertu qui lui e~t contrair<:· . 
qUI peut exciter plus de dé v f ns 1 esprrt, ou celle 2. Pour nous farre souvemr de la presence de 
0 mon Jésus! ô mon amou~ :0 ? en nous, comme: Dieu, afin que ce souvenir nous empêche de 
Ou sans rien dire re a j 0 mon Sauveur, etc. commettre ce péché, ou nous fasse faire quel-
votre Croix, la bais~r ef ;c ~nt l'amoureusement qu'acte de cette vertu avec plus de dévotion. 
votre cœur faisant u~ a t n? I~er doucement 3. Pour demander souvent à Dieu pardon de 
qu'en rega~dant ou bals~n~ sm~ere avec Dieu, ce péché, et la grâce de n'y plus retourner; ou 
intention de· pratiquer les 1 ce signal, vous avez pour lui demander cette vertu ; comme : 
toutes sortes de vertus d~ us. excellents ac!es de Mon Dieu, je vous demande pardon de toutes 
et les morts, et particuÙère prie[ pour les vr~ants mes impatiences, de mon intempérance, de mes 
you< ète< plua obligé. il men P~'" ceux •. qui impuœlêa, de me< ju"menla, men,oonge<, médi-
.Jour baisent leur siO'n'al ln el~l a qm trente fms le sances ou autres crimes, et je vous demande la 
trois ans de la vie d"e N .-S. lonneur des trente- grâce ~e ne v~ us plus offenser pa~ l'im~atience, 

Pour connaitre la conséque • d .. h . par l mtemperance, etc., (ou bren) Je vous ~eut de not" ,;e biOn ou m~"' e f a_q~e mlf- deu.,nde, ô mon Dieu, la patience, la tempé-
bren méditer ces deux vers . · .emp oye, Il faut rance, etc. . . · · · L'expérience fait voir que la fidélité d'un homme 

Perte ou gaih des moments · n· · . ·· ·• à faire cette prière, lui obtient la victoire du péché 
Sont la :perte oü le· gàin d';t~~n/~~IFt~~~i~2s~mptés~ auq~el il est enclin, et lui acquiert la vertu dont 

N'est-ce pas.là de quoin . . , · . , il a besoin, Pratiquez-la et1a faites pratiquer aux 
anoun< des P'éoieux m · ouaam~e,, a ne pe<dfe au b-oa, nt, Dieu aidant, vou< e(. tou<Onux qni la 
mais à les bien employe~~ents.qm. no)ls restent, pratiqueront, en verront les bons effets. 

ous, .non. seule men~ ne 
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Le Fils de Dieu · 1 · . · , . 
hommes; n'a pu 'trodv:~uu~n~se faire aimer. des 
hque de se. rendre . semblahl ·.?Yen plus excellent. 

omme lm-même ·.·· . . ~·a eux, en se faisarit 
lui' no~ seulement f6~~ec~u'Il '~ainsi ~a!Uassé en 
dans J?Ieu, et dans les hom qu ll. y ~ d aimable et 
c~ qfi peut porter le cœur ~el~hmaiS encore tout 
e ~eon la nature, et selon ie ?mme à l'aimer, 
glOire, et se~ on la divinité. a grace' et selo,n la 

Il est vraiment . h . . . . . . ' · :t: · . . omme m · . · par ait, qu'il a eri soi t . t ' ... ~Is SI accompli et si 
lde beauté' . de hontéou tced~UI se peut rencontrer 
wmme. . . . · . e . excellence dans un 
II est noble d d · • 

' escen ant des quatorze R . 'I 
. OIS; 1 est 
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le plus beau de tous les hommes; il est le plus sage 
qui ait été et q:ui sera jamais; il est doux, humble, 
généreux et charitable; tout cela rend un: homme 
fort aimable.·, , 

0 Jésus! que vous êtes aimable, selon vos seules 
·perfections naturelles! que vous êtes noble!· que 
vous êtes beau! que vous êtes doux! etc. 

Mais toutes ces qualités naturelles, quelque 
grandes qu'elles puissent être, sont beaucoup au­
d,essous de celles de la,, grâce, 0 n seul degré de 
grâce. donne bien. plus de. lustre et d'éclat que 
to,u.tesles beautés dela nature. Un enfant.qui, par 
le Baptême, vient de recevoir la grâce, a en soi 
une chose. plus.précieuse que l'or et que les perles; 
plu.s lumineuse que· le soleil et plus belle que ce 
qu'il y a de beau d:i'ns tout Fordre de la nature, 
soit dans le ciel ou .daris la terre, soit dans l'Ange 
ou dans l'homme. . . .. 

0 g!'âee; que tri· es donc belle! que celui qui te 
possède est beau et riche! que celui qui ne te 
possède pas a de laideur et de pauvreté! 

.. Que si la moindre et la dernière grâce donne 
t?nt de beauté, • que feront pluo;ieurs grâces 
aj()Utées les, UI)es aux ~utres? Quelle est donc Ia 
:PealJ,té:des Saints et des. âmes fidèles? 
:,1\iais que sera1 cedonc? Que sera-cede toutes 
l!)s :g·~;îc~s ram.?ssées en une, même personne? 
C'est ce 'qui se trouve ;en Jésl,l:s,. comme en son 
principe et en. s&.so-qrce •. Tout ce. qu'en ont les 
Saints et tous les Jus tes n'est qu~urw participation 
de)a plénitu~e ·.des gr(lces gui sont en Jésus, De 
p.l~ni~t!-din,e ej;u~ :nos .om'J'i.~S accepirn t~;s. 
,,,,J'pu~es,Jef! gr,â,;ces. et toutes .les vertus sont en 
Jésus, dans %1J.~es. leur§' perfections; quelles 
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b.eautés! q'nelles richesse· 1 · • • . .. · 1 

nté_.·e_nvers•Dieu so'n .. p· s.:· qu_els tres_ors_de ch_.·_a_ .-'. 1 

l · ere et envers le h · 1 que s trésors d'humilité! u 1. . .·; ... · . s · .. oll!mes ! 1 
quels trésors d' b.. q. e s tresors de.patJence r 
-ceur! etc. . o mssance! quels trésors •de don~ !• 

Une seule de ces grâces . . . . . . 
v~rtus dans un degré . d. ',..une seule de ces 
bren aimable . et . , me wc. e rend un homme 

1 · · sr a mesure qu' . •. · · 1 a: pus de vertus et plu d . , une personne 
aimable, combien ah ,s -. e races, elle esV pl~s 
as~emblés a_ vec toate le .. corn Ielln tant_·. de trésor.s 
·rend . ·t ·'J . . . .- ur ex ce en ce ·en· Je· . ··I . . en -1 s atmable? Un _ · . ' . · sus, e 
une .. pers_onne -.bien· a· hl re,.u d_e. ·P1l.hence·.·ren_d 

d . Ima -e•·un·pe ·ct .d . 
;ren une personne' b' .... ; . . u e. ouceur 
charité rend urie persolen .. ~~abl~; '.un peu de 
tience de Jésus ·qu'I·· e·_ntn~ fi1e? m_ma.ble. L __ · a-pa-
cl · . • . ' · · s · m mre n · 1 · <: 
one pas mfi:nimen·t 'a· . . bi· " . ' e e ren.d-e .. lle d J' .... · Ima e' L'hum Tt' . fi e esus, sa douceur infi . . . · .... I.I e ln Iliie 

le rendent-elles d : .· 10•1el s~chante mfinie, ne 
Ah !J. . one pas mfimment aimab·Ie ?' .. es us. que vou 't . . . 

de la grâce! ' ··· : 8 e es mm able dans l'ordre 
Çomme la grâce surpas, 1 . . . . . •· 

glOire.surpasse de beauco ::;~ a ~ature, aussi la 
des bienheureux a e ... up a g~ace .. Le dernier 
qu'elle est beauGou ~uSOI une glOire st admirable, 
de la gTâce. Le molnctf:edssusd~ toutes les beautés 

hla gloire, est plus grand e~u~afnts fans ·l'état- de 
. o .. · mmes daM l'étaV de ·la .... , .·. ' e p us grand des 0 g .• · . . grace, 
,_,. .race, que·tu·es beUe r rn .. ' . . 1: ~s bren; dava_ntage! . . . ars o ~lOire, que lu 
'' Que.sr.un- seul de ré· d'' l'' '' .•.. ·· . . . . 
sonne a une si admir~ble:eg oi;,e eleve.une,•pe,r--
qu.e1le excellence dari&,·les .au~;~ quel!~ be~u.téet 
les Anges et danS. la; s · t · ... ?.:r'~.~·~.s Sar9ts, ·dans 

am e v-Ierge·! . , . , .• :u:"" · . 
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;Mais quels prodiges! quels excès ! queUe subli­
_mité ~ans,celui qui les a ious ce.s degrés de gloire, 
et ,qm les a tous. dans toute leur étendue! c'.est ce 
qui se trouve dans JésU:s. . · . · 
' · 0 Jésus; que· ;vous ,êtes. donc beau! que vous 
;ê_tes éclatant! que vous êtes. admirable! . · 
'·. Que si toutebeauté.-est aimable, fltsi plus la 
beauté est grande, plus elle est aimable, combien 
toutes les beautés quisont en Jésus, et qui -y sont 
èrahlies dans leur plm; beau jour, le rendent-elles 
aimable? QueUe force et quelle douce violence ne 
jdoivent-elles pas avoir pour nous attirer à l'aimer? 
·Et qu'y a.,-t-il, soit .. en.nous, soit hors de nous, 
qui nous en doive détourner? Où peut-on trouver 
hors de Jésus rien de beau. eLùe plus aimable 
que Jésus? ' . . . . . . 
· Mais )a divinité est au,-dessus de toUtes ces 
b~a~t.é~ créées denature, de g:âce et de gloire. 
Drv1mte, laquelle est une mer mcompréhe.Qsible 
de toutes sortes de perfections; c'est une éternité 
au-delà de tous les lemps; . c'est une im rn ensi té 
au-delà de tous les lieux; c'est une infinité au­
delà de toutes les grandeurs; c'est une beauté, 
une lumière, une· perfection infiniment infinie. 

.Jés~1s a. en soi toutes ces perfections; il a en 
soi, dit samt Paul; toute la plénitude de la Divi­
nité. 
. Il est bon· de la bonté de Dieu; il est sage de la 
sage~se de. Dieu; il est puissant de .la puissance 
Çl.e I)1eu; Il.estbeau de labeal)té ~ei)ieu · il est 
saint de)a sainteté de Dieu~ . ·. . .. · . ' 
:t;!Etil e;~t· ail tant ~imab!e qp;il_e~t bori ,, qq'il t:~st 
sa~e, qu ~l est pliJ~~anh· ((\l:}l. ,eijt)1e11u, gu1iJ,j:lst 
;samt. ,Pms ·ÇI.o,nc .. qt1'.~\ e~t).p,fin:~wentho.t;~;j: i,I~fini-
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nient sage, infiniment saint, infiniment beau, in­
finiment puissant,· il est donc infiniment aimable. 

0 Jésus, que vous êtès aimable! ' 
Aimable pour tous les dons de la nature ! 
Aimable pour_ toutes les perfections· de la grâce ! 
Aimable pourtoutes les excellences de la gloire ! 

.. · Aimable, et infiniment<aimable ponr toutes les 
grandeurs infinies de la Divinité! · 
· Mais aimable, et plus qu'aimable pour toutes 

ces perfections créées et incréées,· qui sont ramas'­
sée:s en une même personne divine, et par là 
toutes·. anoblies, :toutes divinisées, toutes élevées à 
une · excellence, · à un mérite· et a . une valeur 
infinie. 

Ah Homme-Dieu! Ah Dieu-Homme! AhVerbe 
incarné ! Ah beauté! Ah lumière au~ dessus de 
toutes les lumières et de toutes les beautés! 0 
Jésus, que vous êtes aimable ! que vous êtes 
aimable! · 

CHAPITRE II. 

II• CO:WSIDÉRATION. 

JÉSUS AIMANT~ 

Jésus n'es( pas • seulement 'aima.\;lle, mais il 
aime encore. 

Toutes sesadînirahies pèrféctim:is m~ le rendènt · 
ni fj.er ni dédaigne!JX; comme il arrive d'ordip~;Jirè 
a'ux; hornrriès 'qui rrj:éprisënt' aiSément ceux qui 
No.~tpas·l~~rs 1m'êlfi,e~L'avanf~ge8'. _ ' .--._· . ·:"'' 
-iliSjiJ ésûs' 'es ti 1ùfiùim'eiit. ain'iablè/il ùime' aussi 
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infiniment; et plus il aime plus il ·est aimabll') ·et 
si aim~bie; que quand il ~'aurait pas toutes ~es 
perfections de nature, de grâces . de. gloire et 
d'1_1nioh à}a J?ivinité,_ il serait aimahle par la seule 

·raison .qu Il mme; pmsque l'amour mérite et de-
mande un amour réciproque. · .·. . 

· : Ah! quelle fo]lrnaised'amour p·our les hommes 
dans le cœur de Jésus! il a aimé les hommes de 

. toute éternité•,. ayantlaissé porter l'arrêt de dam­
.n~tion contre les Anges rebelles ets'étarit offert 
pour satisfaireà la Justice de so~ Père en expia-

. tion des péchés des hommes. ' 
' . n, aime da.n.s.· s_on ~ncarnation' dans laquelle 
1l s est humilie mfimment substantiellement 
étern~llement : infiniment, p~isqu'il unit la hau~ 
teur mfinie. dela Divinité au dernier de tous les 
êJre~, q.ui est la chair: substa~tielle~ent, puisqu'il 
s umt a: la·. substance humame : eternellement 
':P~isqu'il_ ne quittera jamais ce qu'il a pris ùn~ 
f?~s : Dwu sera homme à jamais1 et à jamais 
1 homme sera Dieu. · · . · 

· Qui l'a réduit à cet abaissement infini et éternel 
si ce p' estl'.a~~ur i~fini .et éte:n~l qu'il a eu pou; 
nous ; hum1hahon mfime- qm vwnt d?un amour 
J:lfini, humiliation éternelle qtii vient d'un amour 
-eternel. , 

Ah que Jésus nous aime! Ah que nous•somnies 
aimés de Jésus ! · · .·.· · 
:- n ain;e .en sa: nati~ité : ~ar quelle raison l'oblige 
a devemr enfant, et a chmsir la pauvreté l'•étable 
la ~rèche; _le foin;_ Je froid : n'éta.it~ce' pa~ l'amou; 
:..qJuLa:•eu pour nous·? , · • .. . .. 
.• · n:~ime e~ sa Gireoncisi~n : ca,r qui ;1u!fait 
souffr.w qu z .l on tranche av~c ·un :cquteaü;•et• avec 

2* 
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tant de douleur de sa chaire si tendre et si déli~ate, 
qui le fait paraître comme pécheur : Ah confusiOn ! 

, Ah sang ! Ah douleur! 0 am?u;! . . . • 
IL aime en toute sa vie : qm la assuJetti a etre 

m;ü logé, mal vêtu; mal nourri,; et à vivre en 
pauvre artisan : 0 amour de •Jésus e_nvers l~s 
hommes, que tu fais faire ~~ ~ue tu fms souffnr 
pour les hommes de choses a Jesus! . . . 
. Quel commen<~ement .et quelle fin de. la vie de 
Jésus! Naitre dans une bourgàde, mounr dans la 

_ville capitaleduroyaume; naître dan~ une ét~ble, 
mourir sur une croix ; naître parm1. des betes, 
mourir parmi des voleurs; passer sa vte. dans une 
pauvre boutique, pour gagner du pam. p~r le 
tra\ail de ses bras et.à la sueur de son corps. . 
. · Que c~s exh:érnités sont contraires à tout ce qm 
lui était dû· mais qu'elles sont propres pour nous 
convaincre d.e l'amour qu'il a pour nous ! Ce SOI_~t 
des .preuves de so~ infi~üe ch~rité, qui .n'a j~m?~s 
refusé de rien faire m de nen souffnr qm put 
nous être utile. · . . . .·· . ' · , · ' 

Il aime ·en t=~a Passwn, qm toute cruelle qu elle 
est, est encore plus une Pasûon d'amour, qu'une 
Passion de soutiranc~s. . . . • . ; 

Arrêtons-.nous :ïcr à considérer cén~me Il.n.ous 
fait voir en sa Passion qu'il nous mme venta-

ble1~~l~s la p~rsonne qui so.utire est relevée,_;pli.1s 
elle fait paraître d'amour a celle pour qm elle 
souffre; . . · ' . :. ·· ·· ' ··· ·· · 2: Plus la pÛsonn:e>pour .qu_Lelle souff;e e~t 
basse et ravalée, plus celle qm soutire_fait V?Ir 
1' excellence de:son a-mour.Unè :personne ~nelevee, 
13C;uffr,1r .pQUJ)Jt~Jle a11tre si vile ·et simépps:;tble! 
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3. Pll,ls· ce qu'elle souffre est ignominieux 'et 
douloureux, plus il faut que son amour soit fort. 
Que si· ·elle en vient jusqu'à souffrir la mort et 
une mort infà~e, cruelle et publique, quel fonds 

. d'amour faut-I~ avoir pour en venir jusque-là; 
4. Elle -mamfeste son amour; quand dàns tout 

ce qu'elle souffre, elle ne cherche nullement ses 
int~rêfs, mais seulement ceux de la personne pour 
qm elle souffre, de laquelle elle n'a nul besoin, 
qui ne peut ni rien ôter, ni rien ajouter à son 
bonheur. 

5. Quand elle souffre, non pas par aucune 
contrainte ou violence, mais parce qu'elle le veut, · 
et pour l'amour de celle pour qui elle soutire . 
. ~· Quand eU: souffre, non pas pour son·crime, 

maiS pour celm de la personne qu'elle aime. 
7. Quand non seulement tout le crime est du 

côté de la personne pour qui elle souffre· mais de 
plus, quand le crime de celle:. ci est d'avoir offensé 
celle qui souffre; en sorte qu'au lieu de se venger 
d~ l'off~nse qu'el!e a reçue sur la personne qui la 
lm.a farte, elle sen venge sur elle-même p'our 
en; décharger l'autre, quel excès d'amour! ' 
; 8. Quan~ non. ,seule~ent elle souffre pour 

lautre, .mais par l autre : vous avez offensé une 
personne, et elle souffre le châtiment de l'offense 
que Vd1Js·lui avez fai~e; elle le souffre pour vous, 
afin de ~vous en délivrer,. et elle le souffre par 
yous-meme et le souffre tres-volontiers; qu'est-'ce 
que cela, quel amour? On ne peut l'approfondir 
sans s'y perdre.· 
-;9.-cQuan~ pouvànt satisfaire pour l'autre à fort 

pe~ de frais, sans grand travail et sans grande 
peme; elle se -livœ. néanmoins, pour l'amour 



qu'elle l_u,i porte, :à de grarides co.nfusions et à 
d':horribles: peines. . . : · . . _ 
· -HL Quand parl'amour qi,l'ellè ·a poui' •l'autre, 
ell~ antij;ipe mê:me les peines, se1es: procure' par 
I:IVai)Çe. et }es augmente. ' •' ·. · ...• , ,, .~' 

, 11. -Qllànd par.s~s souffrances elle délivre l'autre 
des. plus gr,ands maux·qui puissent arriver• à·· i.J.ne 
-IJersoi)pe .. · .... ·· .· . . . . _ . .. .. . · · 
·. 12, Quand par ses souffrances, non: seulement 
elle délivre l'autre .dés grands maux, rnàis encore 
qt;and elle l~Ii procure l~s plus grands b~ens ~tùine 
créf:lf:u:l'e pmsse::r;ec.evo1r. · • · -~- .. • · · · . 

13. Quand elle ne demande -autre chose· de 1a 
per~qni)e pour qui et par qui elle souffre tarit, que 
son amour, et: quand eUe. s'èn trouve très-'co:h-
terite,. aUrès-satisfaite.. . ' . . : · . ' 

, 14. Enfin, quand après tout cela., elle est encore 
prête[). lui .pardonner, toutes les• fois ·qu'ellè·vient 
àla m~pris~r; à l'offenser,.~ Eoutrag?r; quand 
elle est touJours prête d'ouhherJe passe, et de··la' 
combler .de biens, pourvu seulement qu'ellefaime. 
· Qu-elle sorte d'amour est-ce là? Quel prodige? 
Quel èxcès? Mais où trouvera-t-on un tel amour? 
Dans le cœur de Jésus : Oui, dans le cœur .de·J é-:­
sus;'dans.ce cœur·:•si embrasé d'amour pour tous 
les hommes. , . . , , . .. · .. 
·. 'Lta-.personné qui souffre, quelle est-elle? C~ëst 
une pers.om1e divine, la seconde personne de' la· 
Très-Sainte Trinité, .une personne d'une excellence 
etd~une per~ection infiniment infinie ... ··. · ·· 

Pour qui est-ce qu'elle souffre? -Pour une· per-­
sonne très-vile, très-abjecte, très-indigne; qiü n'a 
de son fopds, que' deux néants : le né,ant 'de sa ria·~ 
t~re, ·qui la rend indigne de tout l:iien, car qui n'est 
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riel1 :1:1~ mérite rièn ; et le néant du péché; qùi la 
r(c'n:d d1g~e: de ·tous les r:na:ux. · ·· ·. · · 

~· Que souffre-t-elle.? La perte de tous les biens 
q-u on peut perdre, et un accablement de toutes 
s?rtes de_maux :' pei·te de biens; d'honneur et d.e 

_ VIe•:De ~lens, Jés~s ~·avait qù'u.ne pauvre_ robe, 
qp,. la lm arrache., d honneur Il est· condamné 
co~me un. crim~nel :_de la vie: ltla pe~d :Sur la 
Çrçnx, apres ;avmrenduré les plus humiliantes et 
les plus sensibles ,douleurs que jamais. homme ait .. 
souffertes. . .. · : 

4. Po~r l'intérêt de qui souffre-t-il? Est-ce 
pour le sien ou-pour le nôtre? Pour le sien nulle­
rgeJ}t : le Ci~l Jui était acquis, et quand · noùs 
aU~I.ons. tou~ été damnés, SOn bonheur n'eût non 
plus éte momdr~ par notre perte: qu'p ·l'a été par 
celle d~s wauvais Anges. Nous ne pouvons rieri 
ôte.r, m •rien ajouter à sa félicité essentielle et in;. 
fime : c'est seulement pour notre iritérêt qu'il 
souffre.· : .. , ·· · . · · .. · 
. : ~· -Ce qu_:il, sou.ffre n'.:Jst en ~ucune faÇon par 
~r<nnte. 9~1'1 y eut pu forcer, s'Il n'eût pas voulu? 
EtJssent ete Jes hommes? Ayant ·seulement dit un 
mo~ à ceux _qui venaient pour le preridre, ne ,les 
:renve.rse-t-11 pas. par. terre? ~es Anges? Ils Il'! 
servent, et sont ses fideles mm Istres. Les Diables? 
U les .chassait et les mettait en 'fuite. Son Père? 
Il)l'a qu~à l? prier;:eti~ eriverra·des1égioris d'Ange~ 
ppur ~sa defense. Qm est-ée_ doné qui ·l'oblige à 
so~ffr~r? L'am?ur. C'est l'amotir qu'il noùs'portP.; 
q111 fait ~ue, h~rement et sans contrainte, il se 
S(Jl:lmet a. soua:nr toutes ces peines. -· · . 
: 6, 9ue~ cnme de .son côté pour l'obliger' à 
squffrir? Il n'en a pomt,' et. il 'n'en peut' avoir; 
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Jlarce qu'il- est ir1finiment saint et impeccable. 
Tout le mal est de no.tre part, et c'est pour nos 
crimes seulement ·qu'il souffre. 
- 7. Non seulement il souffre pour nos crimes, 
mais nos crimes sont de l'avoir offensé; et aulieü 
de se venger sur nous des crimes que nous avons 
commis contre lui, il s'en venge sur lui·même. 
Ah quellebonté.! Quel amour! 

8. Non seulement il souffre pciur nou1r, mais il 
8ouffre, par nous : il est offensé par nous, et il est -
puni par nous et pour nous. 

.9. ·Pouvant satisfaite pour nous par une parole, 
par un soupir, par une légère souffrance, il s'a­
bapdonneàtoutes sortes d'opprobres, d'amertumes 
eCde tourments. 

10. Il fait plus : par l'amour admirable qu'il a 
pour nous, il anticipe, il avance, il augmente ses 
peines, afin de commencer plutôt à soutirir, et de 
souffrir davantage pour nous. · _ _ · 

11. De quels maux nous délivre-t-il 'parses 
sonffrances? Des plus grands, des plUs horribles, 
et des plus longs qui puissent arriver à une créa­
ture raisonnable :il noUs délivre de l'infamie du 
péché et de la colère divine, du feu de l'enfer, de 
la tyrannie des démons et de Ia privation éternelle 
de ])ieu. Ces malheureux esprits ne connaissent 
que_ trop ces souffrances,_ par les misères infinies 
et _éternelles où ils sont ènveloppés. Nous les 
souffririonseomme eux, sans l'amour et sans la 
satisfaetiondeJésul', _ · __ 

12. Mais outre qu'il llOU$_,_exempte de toutes ces 
peines par les siennes, il nous procure encore des 
l1iens ,inestimables : pour cette vie, la grâce, la 
protection de Dieu;· le secoUrs des Anges, la: pàix 
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de la conscience, les vertus;- et pour l'autre, un 
bonheur que l'œil ne saurait voir, que l'oreille ne 
peut entendre, que l'esprit ne peut concevoir, 
c'e'st.:à-dire la possession de Dieu pour toute 
};éternité, et·· avec ·Dieu la possession de toutes 
choses. · 
· • Si c'est témoigner de l'amour à un autre que 
de lui procürer du bien, quel est l'amour de Jésus, 
de nous avoirprocu'ré de ~i grands biens ? 0 amour 
infini de Jésus pourles hommes! · · 

13. Pour cet amour admirable qu'il nous porte, 
pour -tout ce qu'il souffre par son amour, pour 
tant de maux dont il nous exempte, et pour • tant 
de biens qu'il nous proèure, que demande-t,-il? 
ou plutôt que n'a-t-il pas droit de rio us demander 
et que ne sommes-nous pas obligés de lui accor­
der, fallût-il souffrir toutes lespeines iinaginables? 
Mais il n'en demande pas tant de nous. Que 
dema:nde-t~il donc? il demande seulement que nous . 
l'aimions. Pourvu que nous l'aimions, il est con­
tènt, il est satisfait. ü amour de Jésus envers les 
hommes ! 0 amour ! ô admirable amour ! 

14. Enfin, quoiqu'après tout cela nous venions 
à l'offenser, il est cependant toujours prèt à nous 
pardonner nos crimes, à oublier tout le passé, 
et à nous combler de biens, pourvu seulement 
que nous l'aimions et que · nous· fassions pé­
nitence. 

De pl us, prévoyant qu ·après sa Résunection, il 
devait alle:r au ciel où son Père l'appelait, et qu'il 
fallait quitter la terre et lës hommes, que fait-il 
pour contenter son amour envèrs nous?O my~tèrei 
ô invention admirableT il institue le Très-Saint.;.; 
Sacrement de l'autel, et par ce moyen, au mème 
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temps ·qu'il,monte à son Père, iJ demeure avec 
l~~ ho~mes,, et sans quitter Ia..terre~ jl va prendre 
posse.~sion du.ciel. · . . ·.. , '> .. ·· 
:: :Quel ~xcès. d'!l.mour, que de miracles en notrê 
fà\!~ur ! Il est. corporellement al~ ciel .et sur Ja 
terre. Il est sur la terre autant de fois quJH y a 
d'IIosties consacrées .. Il est invisible, quoiqu'il soit 
compqsé de chair -et d'os ,comrne nous; il se. res .... 
~erre dan~ une Hostie, où il est à la manière des 
esprits, tout entier dans toute l'Hostie et • tout 
~~üie~ ~a.n_s chacune de ses parties.l\ y ch11nge le 
paip. en sun Çorps et le vin en son. S!lng; Il y 
soutle~.t les accidents· du _pain et du vin, sans.leur 
substance, et il y fl!it une infinité d'autres mi.:.. 
r.acleo; à la vpix d:.un Prêtre, quand H serait le plus 
méchant dé tousles hommes. Faire. tant de choses 
~tonnantés pou:r dern.e1l.rer avec ,les hommes; se 
loger si pauvrement; souffrir q\l'onle tienne dans 
l.l!JS. taberna,cles· et~ des ciboite!S .,sou vent 'si mal~ 
propr~Js, être. privé de l'usage .des sens; captif 
pour .notre amonr.; exposé à tcrus les: mauvais trai~ 
tements: qu'il y reçoit des l!érétiques, des pé,... 
cheurs et de la plupC).rt des Chrétiens; 0 :amour 
ge J és11s; ô que Jésus nous ai.rrw I<· . . . 
.. Pour .connaître, encore plus clairernent combien 
l~sus nous aime,• considérons cette surpren11nte et 
admirable vérité. De toutes les personnes qui o.nt 
fair souffrir Jésus, il n'en est point qui l'ait fait 
ph!S:souffrir que Jui,..mêrne. · . : , . , >. 
••· Il, s'est lui.,rnême apandonné .aux peines:inté,.. 
:t:!eures.qui ét:;dent s11ns comparais'on plus grandes 
que ,les .extérieures : ces .tristesses morteUes;;.ces 
enp.ui~, .ces cra,~ntes, · cette,.<agoni,e~ ,cette sueur 
d'ea:t,I .. et de .s11ng et ç.ette contritio~!infinie. 
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.• De·sorte qU'il 'est vrai de dire qu'ati~uù n'a été 
sï·rigoureùx ·envers Jésus que Jésus mèmé:· · , .• 

•Mais pourquoi ta:nt de rigueur?· C'est pour 
.l'amour qu'il nous porte; cette· rigueur q\ùl a eue 
enyers lui.;.même n'a été que féffet de' son amour 
pour nous. . • · .·.. : · · · · · 

0 rigueur! ô, amour! ô 'rigueur de Jésus envers 
Jésus! ô amour de· Jésus envers nous! ô que 
Saint Grégoire de Nysse a raison de dire que 
l'âmour est un doux tyra ri! doux à la personn,e 
almée,. ·tyran à la per.so'nne ·qui a~mé! l'arno~~ 
de Jésus a été doux en vers nous., mats tyran·, mats 
cruel envers Jésus. 0 quel.amÇ)ur! . 
. 'I)éveloppons encore un peu· cette admirable 
vérité. · · 
.• Jésus a été· si doux etivers nous' et si rude 

envers lui-même, et il n'a ·été rude envers lui 
qù'à cause de la douceur et de l'amour qu'il avait 
pour nous. . · 

• Jésus si grand, nous si petits. 
· ·Jésus si parfait, nous si imparfaits. 
- Jésus si saint, rio us si méchants. 

Jésus si aimable, nous si haïss.ables. ·· ' 
,Jésus ·étant si grand·; si parfait, si saint; si ai­

mable, ô qq'il avait .de sujet dé s'ai~er .soi~mêmé! 
Et nous étant si petits, si imparfaits, st méèha~ts, 

si• haïssables; ô qu'il avail sujet de nous haïr! 
cependant il nous a plus aimés que lui-mêine•; ii 
s'est oublié lui-même. pour se souvenir· de rious; 
il s'est immolé ·pour. nous; il • ·s!est sacrifié pour · 
nolis, et en .la: Croix par les mains des bourreànx, 
-et-au Jardin par ses peines intérieures, ét même 
d'èslà ·vèilfe -de sa' mort; selon le · sentil.n~nt 'de 
Saint Grégoire de 'N)'sse, qui dit; que Jésus étâ~ 
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blissant le Saint Sacrementde l'Autel, se donna à 
lui-même une mort mystique., étant .et l'Hostie .et 
le Prêtre;. l'Hostie immolée, et Je Prêtre .im­
molant: se réduisant. en ce Mystère dans un éta.t 
de mort qui commença dès son institution et qui. 
continuera jusqu'à la fin du monde. . · · 

0 mort, ô amour, ô Jésus mort par son amour. 
. Tâchons de pénétrer encore plus· avant dans le 

Cœur de Jésus. 
.Nous somll!es tous remplis d'amour-propre, et 

Jesus nous a1me encore plus que nous ne nous 
aimons nous-mêmes. 

Il l'a bien montré, puif'!qu'ila plus fait et plus 
souffert pour nous que nous ne faisons et que 
nous ne souffrons pour nos propres intérêts. · . 

Jésus s'est privé .de tous les effets sensibles de 
sa gloire pour l'amour de nous, et nous ne·voulons 
pas nous priver des moindres satisfactions pourle 
bien de nos âmes. 
. Jésus a jeûné pour l'amour de nous quarante 
JOurs et quarante nuits, sans boire ni manger et 
à peine faisons-nous quelque abstinence pour n~us-
mêmes! · 

·Jésus a passé les nuits à .prier pour nous . et 
nous. avons de la peine à employer quelques he~res 
à prier pour nous-mêmes ! . 
. Jésus a vécu et est mort pauvre pour nous, et 
nous ne voulons manquer de rien pour le bien de 
no~_~me~· .• . .. · .. ·. . . .. • . .··• 

Jésus ,a hien voulù être déchiré de coup;; pour 
no11s f\auver, et nous ne voulons point faire péni,-
tençepour nous"rnêmes. . · 

Jésus s'est soumis à. toutes sortes d'afflictions 
~ '. . ~- . . ' - ' ' ' Jnsqu a mounr pour nous, et a mounr sur laCroix, 

1 ' 
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ét no.us ne voulons rien· souffrir pour nous­
mêmes. 

N'est-cé pas là nous montrer que quelque amour 
que nous ayons pour nous, Jésus en a encore bien 
davantage? ·· 

Ah !.quë·nous sommes pleins de l'amour denous­
mêmes! et néanmoins cet amour est infiniment 
moindre que celui de Jésus envers nous . 

Que si la douleur qui se trouve dans les souf­
frances nous les fait éviter de tout notre pouvoir, 
Jésus avait hien plus de sujet de les éviter, puis­
qu'elles lui étaient sans comparaison plus sen-
sibles qu'à nous.. · 

0 amour de Jésus! amour de Jésus envers les 
hommes, plus grand que l'amour des hommes en­
vers eux-mêmes. 

Ent1n pour comble de tendresse; quelque obli­
gation qne nous ayons de souffrir pour nous­
mêmes, il ne demande pas que nos souffrances 
égalep.t les siennes. Non, il ne demande pas que 
nàns soyons déchirés de coups de fouet, ni que 
nous soyons-couronnés d'épines, ni que nous soyons 

. attachés à la Croix; il . se contente que nous fas'­
sions quelques-légères pénitences; il a mêmèeom~ 
passion de nous quand nous les faisons ; ill es .unit 
aux-siennes, pour leur·don:ùer·un mérite ii1fini, et 
iLveut bien partager sa gloire avec nous, pour peu 
que nous Jlrenions pàrt à ses peines. .· · · · ·. · 

O•Jé$us! que vous nou:s aimez, je le dirai en­
core une fois, mille fois, cent mille fois; ô Jésus! 
que vous• nous airrrez, vous nous Je. témoignez en­
core,.tous les jours par tant de biens dela nature 

;ét:de la gràcè-qüe•vous nous faites sànseesse i 0 
·que:vo.us•'I'l6as aitnèz:(Hélas !·VQUS sùiiffrèz nos in'.. 
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gratitudes, et vous nous rendez le. bienpour le 
mal. 
. 0 ~ésus! quelle opposition de v.ous .et de nous: 
devons, à nous combler de bien,s; et de nous, à 
vous offenser par nos péchés. · 

. ,0 Jésus! Jésus, qui dit Jésus, ah! qu'il dit, de 
gr11ndeurs et de perfections ; mais qu'il dit . de 
bonté et ~e douceur, de tendresse et de clémence! 

CHAPITRE III. 

Hie CONSIDÉRATION; 

' JESUS AIMÉ. 

Jésus étant si aimable et nous. aimant avec ·tant 
d'excès mérite bien d'être aimé; mais l'a-t-il été? 
rest-il? ' . .•. •·· ·.. . . 
:Il l'est sans doute de son Père qui l'ahne au­

delà .de toute mesure, et qui prend en lui des dé­
liéeset des complaisances infinies. Ah! quel amour 
du Père Eterne,lenvers Jés11s.! et quel amour de 
Jésus envers son PèreLAmour de l'un et de l'autre 
absolument infini. 

·· U est. aimé du Saint-Esprit, qui est tout .amour 
pour )ésus, et qui répand dans les cœurs .qui 
s'abandonnent à sa copduite l'amour de Jésus: 
0 ;mwur çlu Saüit-·Esprit envers Jésus; ô amour 
:dfil Jésus .envers il? Saint-: Esprit; .amour du Saint­
.Esprit, ·· .. amoJJr 'personne), .•. amour substan.tiel, 
amour i.nfini. . . . . ... · · · • · , · ··. 

H, est aimé de ·sa .mère; ô amour: ~e Marie 
.. en vers Jésus ; il y a· plùs • d'amour dans le · cœur 
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seul de Marie pour Jésus, qu'il ri'y e~ a dans les 
cœurs de tous les Anges et de tous les hommes. 

0 cœur, ô cœur de Marie, tout feu, toute 
flamme, toùt amoUr pour Jésus. . . . ··. , . 

Il est aimé de tous lesAnges, de tous lesSamls 
et de tous les Bienheureux; tout le Ciel n'est 
qu'amour pour Jésus, amour continuel, alXlour 
ineffable. .· . · 

Il est aimé de toùtes les àmes du Purgatoire, 
qui sont incomparablement plus em~rasées de 
l'amour de Jésus, et du désir de le v01r, que du 
feuquiles brûle, . . .. · , . . . · 
. Il est aimé de toùs les juste~ qui sorit dans le 
monde, qui aimeraient mieux ·perdre tout, que 
l'amour de Jésus. 

Comme l'amour de Jésus envers les hommes a 
tant fait souffrir Jésus pour les hommes, que nè 
fait pas souffrir aux hommes l~ur am~ur. envers 
Jésus? Cet amour les· porte a se dech1rer de 
coups) à P?rter jour et nuit la h.aireet 1~ cilice, 
àjeûner ngoureusement les mois et les années 
entières, à passer leur vie en prière, à trav~tser 
les mèrs, à s'exposer à mille morts, à souffnr les 
prisons les chain es et ·les bûchers ardents, pour 
faire co~naître combien on aime Jésus et combien 
on souhaite que Jésus soit aimé et connu de t?ut , 
le monde: 0 Jésus vraiment aimé detous les bons 
cœurs qui:nesont bons que parce qu'ils aimênt 
Jésus,' et ·quhont d'autant m~ille\1rs qu'ils ont 
plus d'' amour pour Jésus. · · . . .. · .. . , 
. Mais venonsànous. En 'vér~t~Jé~us a-t7il été 
aiïné d:e ;nous par le passé ?l'est-. il màintèhiü~'t;?_ 
l'avons-nous aimé? l'aimons'-noùs?.VoyôrJs, · .... ; ' 
•;.Esf-ce•;l'aitner que· dë 'l'offenser sans cessé? 

3 
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Est-ce l'aimer que. de dire et que de faire .drs 
choses qui lui déplaisent, et. de nepas dire et de 
.ne pas faire ce qui lui plaît? . . . . 

Est.:ce l'aimer que de penser plus à d'autres 
choses qu'à lui? . . · · 

Est:-ce l'aimer que d7avoir plus d'att.ache et 
,d'application à toute 11utre chose qJl'à ce qui est \ 
de son service? 
• Es.t;-ce l'aime; q)le de lui rendre , le mal pour \ 

le bien, que d abpser. de ses dons contre lui­
.mêrne, q?e de s'ennuyer e.n sa compagnie, que 
de se plaire plus avec le monde q4'avec Jui? 

N'est-ce pas ainsi que nous l'avons traité jus­
.qu'à présent? Ah! que cela est vrai, mais que 
cela est honteux! 

.Jésus .. est si aimable, Jésus m'aime tant; je 
voudrais donc l'aimer infiniment plus qu'il ne 
m'aime, parce qu'il est ·infiniment plus digne 
d'amour que moi. Hélas ! je ne puis, parce que 
je ne saurais produire un amour infini; mais au 
moins j.'aurais dù l'aimer de.tout mon pouvoir. 
Hélas! quand je l'aurais aimé de tout mon pouvoir, 
ce serait encore si . peu de choses; car qu'est-ce 
que je puis de moi~même? Rien. , 
E~ toutefois, je ne l'ai pas aimé .autant que j'ai 

pu; je ne l'ai point aimé de tout mon :cŒur, et 
j'ai,toujours partagé mon cÇBur avec les créatures • 
. Quand nous J'aurions aimé,.,. et quarid nous 

l'aimerions plus qjl~. toutes.les créatl)r(;)S, ce sèrait 
encore peu de chose •. En effet, .qu'est,-ce qut) 
toutesles créatur~s; .ell cqmpar1;1json.de Jésus! 
Cil;lflt,9.onc peu;J;a~m~IC .q1,1;~ de lui dire.: je vmis 
àime plu~ ,que me!!.ar:ni~, • plus .. qcie .· m9i-même, 
plus .. q11cr joutes,. l~~ créat:UJ~s ,: .·• puisqu.e; . .tott.tes 
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les créatures ne sont rien en comparaison de 
Jésus. . • t 

.· Ah t mon cŒur, misérable cœur , qu as- y 
aimé, et que n'às-tu pas aim~? tu as aimé, qum? 
Ce que ma bouche n'ose dire, et ,ce que ~ot; 
esprit a honte de penser, et tu. n as pas aimt; 
Jésus. . .. . • t t · 
: Quelque haine que tu. pms~es avOir ~on ~e OI-

même, tu ne te haïras Jamai.s a~se~. d avoir tant 
aimé des éhoses si basses et S}.m~pnsables, ,et d.e 
n'avoir pas aimé Jésus; que diS:Je? de,ne ~avon 
pa~ aimé, de l'avoir tant o~ense, de.l avoJr.tant 
outragé, d'avoir tant abuse de ses, bien~ contre 
lui-même. . .. ·· 

Ah! Jésus si aimable, Jésus qm mme tant, 
Jésus si peu aimé, aimable par~dessus toutes 
choses et moins aimé que les mom~res choses. 

Jés1;s aime tant qu'il m'a plus auné q~e son 
honneur, qu'il a bien vq~h1 perd~e pour m~1.; que 
son précieu?' Sa~\'\'• qu Il.a _v_erse pour. mOI, que 
sa propre .v1e, ~u Il_ a sa~n~ee pour J?Ol., 

Et moi Je l'al moms mme qu. un P.omtd honneur 
imaginaire et qu'une légère sabsfach?n d~s sens. 

Ah! quel aveuglement> ~uelle Ill?swn,. quel 
enchantement, Jésus 1~ meilleur am1, nul autre 
ne nous aime comme lm. 

Jésus le plus puissant ami, nul autre ne nous 
peut aider corn_ me l?L . . . . . . . . . . 

Jésus le vrai ami, qm ne cherche pas se~S m-. 
térêts, mais les nôtres. . . . . . . 

Jésus le libéral ami, qm se depomlle de ses 
biens pour nous enric.hir i ... , . ~ ' • , , . . .• • 

. Jésus le .fidèle am1, qm n abandonne Jamais. 
ceux qni l'aiment; . 

1 

l, 
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Se peut-il néanmoins que Jé~us, ce hon, .ce 
puissant, ce libéral, ce vrai et fidèle ami, aiU>i 
peu d'amis, qu'il soit si· peu ailné, qq'il :soit si 
ma~trait~, là~t offensé par ceux, là mê~e qui de­
vr~Ient.mourir pour.sonan)our·? . . . . . 

Je suis moi-même de ce nombre, moi qu'il 
a tant aimé, qu'il a tant chéri, moi qu'il a. tant 
oblig~_, Ah !. quelle honte, quelle hontl:l pour moi! 
. fe~ étonnement, confusion, silence, Tegret. .· 

· Ah, Jésus!_ comment avez-vo1.1s .pu :tant aimer 
tüisujét aussi. misérable que moi? . . . ·. ' .· . 
: M:li~>; com~ènt ai-je pu· aimer si peu Uf!. objet 
aussi-aimable que vous? · . . . , . , ,,._. . · ,_ 
.' Mais comment èst-ce que j'ai pu me résoJ.Idre 
a VÇIUS ,offenser? Hél~s! quel sujet m'en donnez­
volis? . • . . . 

. . Mais comment èst-:ce qu'après tous ces i:na~vai~ 
ti'l!iteniei:tts vous me tendez encore. les bras,. et 
m'ouvrez votre cœur pour me recevoir?· . · 
. Ah.! je m'y jette donc, ô bon Jésus, oui, je me 
mets dans votre cœur charitable,je rne jetteà vqs 
pieds comme Magdeleine, votre sainte amante; et 
je vous_·crie de toute l'étendue d'Ün cœufcontrit, 
par(}on,)pon Jésus, pardon, pardon de tçJUt.le 
pasSé. · · · .· · . · . ·· , .. _ . 

yom' le présent èt dès mainteqant je YÇ>US aime, 
ou1, mon Jésus je vous aime de tol}t mon cœur, 
et pour l'avenir je vous aimerai à: j;u;pàis. _._: • 

_ 0 J:_é.sus aimable.! ô Jésus,aimaift !. ô Jésusaimé, 
je·,vouS aiJ:?-e ët je veux VOl~S. aÏ,ner autant qu)t 
Il}t:!Stposs)ble.; ' .. : .. ,. _. .. : .·: , . ,_ 
···Mais.Parce qÎ!e tout c!'lqûe'je_; p_u!s,est:-Pe~ de' 

~'/lo~e,, Je_vou,s_ awe.de to,ut I:!l;!llPJ!~,:qt;t,'pnt.pqllr. 
vOùs tous les gêns dé bien qui S!-l;r1.l&!\;\C.e;pt~~~~'' 
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, 'Je vou:s-aimê de ·tout l'ain our qù'onf pour 'vous. 
~oûtes'lés 'â~e·s dùpurga!oire. · ·· ., · ·. • · . ___ . __ · 
;:;Je,vous aime detoutl amour quont. po.ur. V?'US 

totites 'les ârrif?s' bienhe·ur\:iuses; ·• , . · . , . .·: ._ . · 
· ,,,Jervous aime 'de-tout l'am?ur qu'ont pour :v?us. 
t<Jus les Anges> • _ _ _ · · , _ ·.. _ ., 
;,,.Je- \iousaiine • de. tou t'l'amour qu'a pour vous_ 
votre très~~igné Mèr~; , .. ' '_ · : - _ _ _. _ 
·:Je vous aune de tout lamour que vous ave~ v9us 

même pourvous-même:· _ .. · ·· __ · . 
;,êJe voüs aime de tout l'amour. que votre ]?ère 
Eternel et le Saint-'~spritont pour vous.. . · . -___ . 

C'estains~ qu'autant que vous êtes .mr_n~ble ~t 
que: vous aimez-) aùtl;tnt . êtes-vous aime ; ' Jésus 
infiniment aima~le, Jésus infinimellt ai~ant; ~ psus 
infiniment àimé.· 0 'J ésu!'l, ô Amour : Jésus, Jesus, 
Jésus; · · · · · ·· · 

, . 
; ORAISON A NOTRE-S:EIGN:ElJR 

• . . . 1 

.; C~ que ~ous d~ID~ndez de moi; ô. mon D~eu; 
c'est celamèmeque Je-VOUS dep:lai)~El, VOUS eXIge~ 
de moi- que je vous. aime,;. vous: a~~ er e~t ~-a~ssl 
cê1 que je .,vous demande, 0 mon Jesus, si Je_ I?e 
pouvais .do·nnër_àmoi::;~èm.e cet ~mo ur pour. vous 
que:;vous voulez que J aie, Il ~e se_mbleque Je n:e 
le donnerais abonda:mmenL 0 que Je me donn~ra1s 
ürq~'ï'll.nd amour _p~ur vous, .afin de vou~ aimer 
parfaitement 1 ma~s~e ne le pms pas de mOI-même, 
voùs le savez, ô divm Jésus. 
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pe~t ~qus .qùile pouvez,_ etvousle pouvez d'un 

pouvmr mfim, et vous le pouvez dès ce moment 
~o~~ le P?uve~ pleinement ~t sans peine; ah 1 qu~ 
J are autant d amour pour vous_ que vous m'ElU 
P?Uvez do~mev e~ que yous ep méritez; au m9ins 
donnez-rn ~n, s Il vous plait, autant que vous 
voule:z; que J'en aie. Mon cœur est prêt, et s.'iln'est 
pas encore a~sez prêt? et s'il s'y trouve des em.,. 
pêc~ements a,J.a plémtude-de votre amour, vous 
en.avez le remede en votre pouvoir, vousave.zdes 
graces p,hJs fortes '].Uetou~ mes maux; donnez-moi 
d?nc, s. Il vous r;la~t, de ces grâces. J'en suis in­
drgn.e, Il est ~rai, Je n~ les méri~e pas; mais vo,us 
ménte~ que Je vous. am;uil. parfaitement; et .pour 
vous artnei',de la sorte,j'at be:;oin de ces grâces : 
do~nez:moiles ,moyens dont j'ai .besoin pmir 
arr! ver a la fin que ':ous pretendez de moi; donn~z­
mor ces grandes graces, afin que je vous rende ce 
grand amour ; et pour vous obliger à me le donner 
regardez, m?n Jés?s, non pas mes péchés et me~ 
dés_ordres, •si ce n est pour en avoir compassion, 
m~rs regardez les grandes choses que vous avez 
fartes et e~u:lurées, afin quej'eùsse de l'àmour pour_ J 
vous : agrssez et opérez en moi selon la grandeur 1 

de vos souffrances,, de vos mérites, de votre ptiis- r 
Jsa. ne_e. ef -d·· e, v_ otre a_zn.o~r ;_ si VOUs faites ainsi,_' ô mon . 
ésus, pour. moi, j?~spère ·faire de •mon. côté ce 
qll~ v?.u,s. vou_lez. que.Je 'fasse pour vous, Ç'es~ de 1- • 
vo~s arq~~r, c9mnw vous le ·voulez et: comme je le 
y,l;l~Xi_ de toute l'~tepdue. d~ vo~ grâces et de toute 
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CHAPITRE IV~ ' 

~'ONSID~I(A~~NS SUR LES AVANTAGES . QUE NQ:US' 

-A AP.PORTÉ L'AMOUR DE .JÉSUS. 

1. 

:: Jésus é'n; nous aimant est passé de toutes les 
grandeurs .à, toutesJes bassesses. Et nous., en ai­
mant Jésus, nous passons de· toutes les bassesses 
à toutes· les grandeurs. . . • . 
--Jésus en nous aimant est' descendu du Ciel en 

ter_i;'e. Et nous,. en aimant Jésus, nous montons de 
la terre au cieL - · · · · 

Jésus' en nous aimant est venu des richesses ~ 
Ja,pauvreté:Etnoùs,•enaim!'mtJésûs; n:ouspassons· 
de la pauvrété au~ -richess.es. . .. · . . . . . .· . 

.Jésùs en nous aimant est venu de·la force a la: 
faiblesse·. Et noùs, en aimant Jésus, nous passons 
de la faiblesse à la force. 
:.; J:ésuscenno\.lsaimant s'est• chargé de rios péchés~ 
Et nous en·a1mànt Jésus, m)us ·nous délivrons de· 
nos. péchés ·et nous nous remplissons de ses vertus. • 

J-ésus-en' nous aimant ·•est venU de la vie à la 
mort. Et nous, en aimant Jésus, nous allons de la 
mort à la vie. ,, 

ce~l,e .~e ll;lon po.uvor.v~;A.ms~ smt.,il •. -. _, , ,_ . · 
' .. ( 

Jésus en nous aimant eiestsoumis aux insolences 
_ des hommes et aux tentations_des démons. Et nous, 

\ eA~n.:;ai•ti'lântt}'és~s~ •n1 obu1s: devendq~s 0_ sn,es_~bfabl~sa-u_x ~ . nges e -.,pouvan a · es aux ~:m • . .. . -. · 
"'·' '_,· · . Jésus ·en nous ai man test vènu de l'étermté h1en-
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h.eureuse. aux misères de cette vie. Et nous, en 
a~mant Jesus, nous passons des misères de cette 
VIe à l'éternité bienheureuse. 

Enfin, Jésus en nous ai~ant s'est soumis à toutes 
sortes de désavantages. Et nous en aimant Jésus 
n 't ' . ' ous y rouvons toutes sortes d'avantages. · 

. Et c~pendant nous disputons, nous balan cons; 
hw? p1s, nous refusons, au moins avons-nolis re­
fuse, et tant de fois refusé d'aimer Jésus. 
. Nous avons sans doute bien s•Jjet de nous dire 
a nous-mêmes,.?ù étais-t~ mon esprit? Qu'était 
de.venue ta lum1ere? Et tm mon cœur, où avais-tu 
mis ton amour? A quoi tous deux vous êtes-vous 
amusés~ Pourquoi vous êtes-, vous abusés? . 

. Mais enfin il en faut revenir, tandis que nous en 
avo.ns encore le temps; il vaut mieux tard que ja­
mms; ouvrez don? les yeux, mon esprit, mais 
ouvrez-les pour vmrles trésors infinis de biens et 

>de grâces, qui se trouvent dansl'amOJu de Jésus, 
€t le néant de toutes les autres choses. Et vous, mon 
cœur, ouvrez'-vous aussi, mais que ce ne soit que 
P?Ur vous remplir de :l'amour .de Jésus, en vous 
VIdant de .tout autre amour. . 

0 donc, mon aimable. Jésus, que je sois rempli 
de V?tre amour, que je sois enivré de votre amour 
que Je S•)is possédt} 9e votre amour, que je vive d~ 
votre amour etque Je meure dans votre amour. 

n. 
. Jésus deyrait ~épriser et rel;Juter .votre amour, 
plutôt que de Je rechercher avec ta,nt pe peines; 
et nous,: nous devrionr;.rechercher l'amour. 'de 
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Jésus avec toutes sortes de soins et de peinès, puis-
qu'il nous est si avantageux. · 

Mais non, Jésus désire si ardemment d'être aimé 
de nous qu'il est très-content de tous ces désa­
vantages pour lui, et dé ,tous ces avantages pour 
nous, pourvu seulement que nous l'aimions: . 

Etqu'est-ce que c'est que notre amour? Et que 
sommes-nous nous~mèmes? de faibles créatures, 
des vers de terre, des néants, des riens . 

Et cependant Jésus, dont la Majesté est infinie, 
aussi bien que la: félicité, estime tous cès extrêmes 
désavantages biéri employés ; pourvu que nous 
l'aimions, il nous enrichira de biens infinis et 
éternels. . 

Et nous ne l'aimerions pas ? sommes-nous 
insensés? rêvons~nous tout éveillés que nous 
sommes? sommés-nous charmés? sommes-nous 
ensorcelés? si l'on disait à tm pauvre qu'il n'a qu'à 
aimer un certain homme riche, et que cet homme 
lui•donnera de très-grands biens ; s'il manquait 
d'aimer cet homme riche, s'il faisait le fier et le 
dédaigneux, serait-il sage? 
• Si-l'on disait à un malade qu'il n'a qu'à aimer 

son:•médecin et que son médecin lui rendra la 
santé, mànquerait-'il de l'aimer? ou s'il y man­
quait, que dirait-on de lui? . · 
. Si l'on disait à un criminel qu'il n'a qu'à aimer 
son juge, et que son juge l'empêc~e~a d'ê!r~ jeté 
en prison ou mis à mort, manquermt-1\ del almer? 
et s'il y manquait, qù'en dirait-on? . 

Appliquons-nous tout ceci : nous étions pauvres, 
et-nous sommes effectivement pauvres de nous­
mêmes et privés de toutes sortes. de hiens, Jésus 
Il,9!JS en veut. faire de. très-grands, pourvu seu-
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lement q~e nous l' !limions, et :rnême il s'est fait 
pauvrè pour nous rendre riches, manquerons-nous 
donc de l'aimer? et si nous y manquons, sommes~ 
nous sages? 

:Nous ét~ons malades et nous le sommes encore, 
nos malad~e.s sont nos péchés: Jésus est venu poùr 
nous en de,I;Iv:er, pour nov.s les pardonner, pour 
nous en guerir, pourvu seulement que nous l'ai­
mio~s; :t même il s'est chargé de nos péchés,. il, 
a. satisfait. po~;~r eux, et n9us ne l'aimerions pas ? 
SI nous y manqüons, ·où en sommes-nous? 

Nous sommes des crim1Uels et des criminels de 
lèse-Majesté divine, nous avons mérité d'être 
jet_és da,ns la prison ,de l'enfer et d) souf]'rir les 
pe~nes eternelles; Jesus est venu pour nous en 
preserver, pourvu seulement que nous raimions 
et mê~~ il ~ s~u~ert p_our cela d'ètrè Üé, garotté: 
maltraite, dechire et mis à rnort, et nousneJ'aime­
rons-:pas? Si. nous y manquons, ne méritons-nous 
pas, rion pas u?. enfe1: seuJement, mais plusieurs 
enfers et plusieurs etermtés malheureuses les 
une~ après les autres, s'il pouvait y en ~voir 
plusieurs pour nous. punir; et quand nous serons 
dansees fel).x et dans ces supplices,n'enragerons­
n_o~~ pas contre nous-mêll1es ~t contre J'insensi­
b~hte de nos cœurs, de ce que faute d'avoir aimé 
Jesus, nous nous sommes ·privés de ces grands 
biens .et précipités dans ces tourments épouvan-. 
tables? Celapasseintiniment toutes les idées que 
nous en pouvons former en ce .monde. · 

. III .. 

Qual;ld UQus n'aimerons pas Jésus, quel mal 
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souffrira-t"-il? Quand nous l'airherons, qu.el _hi~n 
lui enreviendra-t.,.il? Nous ne pouvons_m ~Imi­
nuer ni augmenter son bonh~ur; ~~est I?fin~ment 
heureux par lui-même, et mfimment eleve au­
dessus de tous nos pouvoirs q?i sont si bornés,, ou 
plutôt qui ne sont que des ,faiblesses ~t ,des Im­
puissances: etcependa~t-~esus nous fait lhonneur 
·de crechercher notre amitie,. et de la · ~ec~er~h~r 
partant dè rnoyerrs, si fâch~UX ro.ur Jm, SI peni­
bles et si extrêmes, que pmars nul !llartyr en 
toute sa vie n'en a tant souffert pour lm marquer 
son amour que Jésus en a souffert pour g~gner 
le nôtre . et nous ne l'aimerions pas? Ne faut-ri pas 
mourir 'ae confusion de notre folie ou fondre 
d'amour pour Jésus? · . . . ·, . , 

0 mon Jésus, que ce!a est v rad Qu:ljust.e SUJet 
de confusion pour mm pour le passe! ma1s quel 
juste sujet de reconnaiss~nce,_d'amour et de,ten­
dresse envers vouspourl av~~rr ?.Non, mon ~esus, 
non, vos pas n'auront paséte 1nuhles! vous n aurez 
pas en vain répandu tant de sang, m souffert t:mt 
de maux et tant d'opprobres ; ce que v~u~ avez 
tant recherché èt ce qui vous a tant cou te vous 
l'aurez, et au plus tôt ; dès ce mo~ent, tout mo!l 
amour, tout mon cœur, toute. mon. ame, tout mo.r­
même tout cela est à vous ; Jamms plus de mm:­
même' à moi-même, ni à auc11ne creature; tout a 
vous, tout en vous, tout pour vous. 

IV. 
' 

siifious portons notre amour hors de !_ést~s, si 
nous le donnons à quelq~e autre chose qu a Jesus:; 
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quetrouyerons-nous, soit au ciel soit en la terre 
quivaille Jésus?.Aueiel! quoi? les Anges-_. lef:! 
Saints. Ce qui les ren_d aimabl!:'s, c'est l'a~our 
9u'ils ?nt pm:r Jésus. S'ils n'aimaient pas}és:us, 
Ils .. deviendraient des démoQsetdes réprouvés. Sur 
1~ ter~e, ~u'y trouverqns-nous? Des corps.humains, 
-c e~t~a-dire une peau un peu blanche:; mais 
qm ne couvre qu'une. chair hidE)use à, voir ou 
à se représenter ; des viandes délicatef1 et des vins 
exquis; de grandes terres, des meubles précieux ; 
de l'or, de l'argent;• d,es charges de grand prix 
mais q~i ne nous él(lven~ pourtant q:u;à une gran~ 
deur vame, frêle, pa~sagere. De bonne (oi,_sont-ce 
là des objets auxqu.els nous devions, accordèr-notre 
amour au préjudice de Jésus? -. . . 

En vérité, à quoi pensons-nous? Pensons-nous 
à ce que nous accordons, et à qui ou à quoi nous 
l'a~cor~ons? Pensons~nousà c~ que noü:srefusons, · 
et a qm nous le refusons?-,Disons donc présen­
tement, et disons-le plutôt du cœur_ que de la 
bouche :Tout ce qui n'est pàs .Jésus n'est. plus et 
ne seraplus l'obj.et de mon amour. Plus que 
Jésus, plus cl'amqur que pour Jésus, 

v. 
Quand nous nous laissons aller à àimer qnelque 

autre ehose que Jésus, que nous arrive-t-il? Quel 
triste changement! AimantJésus, nous avons tontes 
s,ortes d'ava~t.ages et pb~r ce. monde et pour 
l ~utre : et n aimant pas Jesus, Il n'est point de 
des!lvantagel) dont nous ne soy9ns. menacés dans ,_ 
ces, deu~ mondes, en,celtli-ci et en l' ,autre. 
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_En ne l'aimant pas, nous noùs 'privons des bi~ns 
spirituels et éternels, de l!l grâce et de. là. gl01re, 
des dons du Saint-Espnt, de la protection des 
Ana-es du droit que nous avions au Paradis. 

·- Nou's devenons des ambitieux, des colères, des 
envieux des gourmands, des impudiques, des 
avares, des lâches, des paresseux, des emp~rtés, 
des esclaves de nos passions, des fous, -des vJci.eux, 
des misérables ; nous devenons le rebut de Jesus, 
l'aversion des Anges, l'opprobre de la natu~e, la 
peste du monde, le jouet des démons, la pr01e de 
l'enfer. . · . · 

Nous sommes privés de tous les biens et acca-
blés de tous les maux. 0 que de trésors ~~ns 
l'amour de Jésus! ô que de pertes et de mise~e 
dans la perte de l'amour de J,ésu~! f'est av01r 
tont, c'est posséder tout que d avmr l ,~mour d: 
Jésus: mais c'est perdre tout que d etre. sano 
l'amour de Jésus, puisqu'il ~e ~este, à q~n per~ 
J'amour de Jésus, que le peche et la peme qm 
suit le péché. 

VI. 

Je commence à concevoir que l'enfer des 
enfers poùr les damnés c'est de n'avoir pas eu 
de l'amour pour Jésus. 'Jésus_ si aimable! Jésus 
si aimant! Jésus si bienfaisant! . . . 

0 que ces malheureux reconnaissent cla~re­
meri.t mais trop tard, que tout le reste; hors Je~us 
efsû~ amour est bien frêle, bi el! pauvre et bien 
mépr!s~ble! 0 amour de Jésus si peu ~ul:ivé, si 
peu pratiqu~ sur la terre, qu~ t,u es estime, . que. 
tu es regrette, que tu es souhaite dans les enfers! 
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. , ~ que d? .fois j'ai été sans toi! ô que de fois 
J ai donc ~te malheureux! C'est trop, ah! c'est 
trop.,Plusjamais, nonjamais, plus rien de pareil. 
~lutot la pe~'te de tout~s choses que celle de 
lamour de Jesus ! Ah! armons-le, .aimons-le tant 
que ~ous pourr~ns durant cette vie, pour l'aimer 
ensmte durant l autre, durant tout une éternité, 

VII. 

_Qu'y a-t-il. qui soit c~p~ble de nous empêcher 
et de .nous, detourner d aime~ Jésus? Il ne peut 
y ~y01r qu une seule chose : c est peut-être parce 
qu Il ~eut de nous des choses tro.p difficiles. 

:Ma!'s la réponse est facile et incontestable et 
~ll~ nous donnera encore plus de couraœe pour 
l auner : "' 

1° Ce qu'il demande 'de nous est très-juste très­
h~morable, très-facile; c'est d'aimer un objdt tout 
mmable. 

~~ Il nous donne des grâces pour accomplir ce 
qu Il demande de nous, c'est-à-dire pour l'aimer. 

3o Les avantages qui nous viennent de son 
amour sont si grands, si admirables, si au-delà 
detoutes nos pensées_, soit pour nous exempter 
de gran~s maux, s~1t pour nous acquérir de 
grands h1ens, q_u:. quand il fapdrait nous priver 
d\ t.outes les dehces et nous hvrer à toutes les 
mise res de cette vie, nous devrions de bon cœur 
nous abandonner à celles-ci et renoncer à celles-, 
là.P?ur l'amour de Jésus, comme ont faildes 
mllh??s de Martyrs .et de saints Pénitents de toute 
con(htwn, de tout.sèxe et de tout âge. Cet amour 
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est vraiment la perle évangélique, pour l'ac~ui­
sition de laquelle il faut vendre, donner, qmtter 
tout le reste. 

VIII. 

Si Jésus nous parlait ainsi: si vot~s voulez avoir 
part à mon amour _et en ce. monde ~t en l'autre; 
si vous voulez que Je vous mme,. et SI vous voulez 
m'aimer à jamais dans le ciel, 11 faut que. v? us 
passiez par où j'ai passé; il faut que vous q,mttJez, 
que vous fassiez, que vous souffnez. P?ur _lamour 
de moi, ce que j'ai quitté, ce que J'ai fatt et ce· 
que j'ai souffert pour l'amour de vous. . 

Il faut que vous passiez par la ~auvrete, .pa~ le 
travail par le chaud, par le frOid, par la faim, 
par la 'wif, par les jeùnes, par les op~robres; par 
les soufflets nar les fouets, par les épmes, par les 
clous par 1~ Croix; autrement point d'amour e!l 
moi ~our vous; point en vous d'amour ~our m?1; 
etfauted'avoir cet amour, vous serez des r?prouves, 
des objets de ma:?aine, et. d:éternels misérable~, 
contre lesquels J exercerai eternellement la s:­
'Vérité de ma Justice. Pourquoi vous autres, pet.Its 
vers de terre, pourquoi; dis-:je, crimiriBls au pomt 
que vous l'êtes, ne passenez-vous pas par tout 
cela, et pour l'amour_ de moi, et_ pour votre. sa~ut.: 
puisque moi qui su_Is ·votre Die.~, ~t 9m etais 
innocent et même Impeccable, J y a1 h1en passé 
pour l'a~our de wus C'est u~ arrê! invi?l~ble; 
Point de compagnon de ma glOire qm ne l a~t éte 
auparavant ~e ~es _misères et de mes p~mes, 
vous en méntenez hien de plus grandes, pmsque 
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v~us avez_ mérilé_celles de l'enfer. Si on'a tant. 
ff!It ~ouffnr Je bois vert, que ne doit pas souffrir 
le bms sec e;. sté~ile, qui_ ~'est bon qu'à ètre. jeté 
au feu et qua bruler. VOJia ce que vous ètes et ce 
que vous méritez. 

Si_ cela nous était proposé de sa part que 
devrwn~---nous. répo~dre, sinon ces paroles?' 
·- ~h. b1en, ~on Jesus, de deux maux je veux 

c:h?ISir _le ~omdre. Le plus grand est de n'ètre 
po~nt ~~me de vous .. et de ne vous point aimer, 
p_msqu Il est _la sourc: . des autres .maux qui 
yrennent :~smte. Je choisis donc, ô mon Jésus, et 
J~ le chms_Js de lo~t mon_ cœur, de passer par 
ou vous ave~ passe; de v!vre dans la pauvreté, 
dans le.,travaii, ~ans les_mi_sères, dans lespeines, 
quand J en devrms mounr; J'aime mieux mourir én 
souffrant ~uelque temps pour l'amour de vous, 
qp~ de rn e;empter. de quelque p·eine courte et 
leger~, ~t etant pnvé de votre amour, d'aller 
souffnr eternellement en .enfer; 

N'~st-.ce pas l~ ce que nous devrions répondre.? 
et qm repondrait autrement qui ferait un autre 
choi~, . n'aurait:-il pas perdu' le bon sens et n'en 
~era!t~Il p_as bientôt a~ ~epentit·? mais repentir 
muhle et eternel aussi hien qu·e celui des misé . .; 
ra~les damnés, do!lt il irait· augmenter le nombre 
et e~rouver les pemes_pour avoir fait comme eul( 
un Sl malheureux chmx. ·: 

1\;fais ~on; Jésus ne demande pas cela d'e nous· 
et Je.vms prendre la liberté, avec sa permission: 
de lm _.d:mander quelle est sa volonté 'là-dessus. 

·. :~on .Je~us, J?ermettez-moi; s'il vous plaît, poÛr 
no re 1ns ructwn, que je vous fasse quelques 
demandes. 
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Voulez-vous ô mon Jésus, que nous jeûnions 

quarante jour~ et quarante nuits, sans boire ni 
sans manger, comme vous? 

Non· mes enfants, nous répond-il, non j'ai gardé 
pour ~oi ce grand jeûne; mais ne faites plus 
d'excès ni dans le boire, ni dans le manger; 
gardez les jeûnes qui vo.us ~ont ordonné_s; faites­
en quelques-uns de devotwn; dans vos repas, 
retranchez-vous de quelque petite chose pour 
l'amour de moi, abstenez-vous de quelque mor­
ceau, de quelques coups delaboissondontvous usez. 

Mon Jésus, voulez-vous que nous soyons flagellés_ 
comme vous? . 

Non, .mes enfants, _non; je ~'ai ,voulu. de quel­
ques-uns.de mes servJteurs,et Ils l ont b1en voulu 
aussi ; ils en ont passé par là, et ils ont ~u av~c 
joie couler !Eiur sang pou~ l'amour de mm; maiS 
je ne l'exige pas de vous; Je ~?us demande seule­
ment de .n'avoir plus ces delicatesses, ces mol-: 
!esses ces luxes ces nudités qui m'off,msent, qm 
blesse~t les yeu~ :de la pudeur et qui scandalisent 
votre prochain: . · 

Voulez-vous mon Jesus, que nous ayons les 
pieds .et !es m~ins percés comme les vôtres? 

Non mes enfants, .non; je réserve les clous .. ' . . . 
pour mes pieds et pour mes mams; ma1s ne ~ous · 
servez plus de vos pieds .pour fréquenter les heux 
de débauche, les compagnies libertines et tomber 
dans les occasions de pécher; servez-vous-en, au 
contraire pour aller dans les églises, dans les 
hôpitaux: dans les prisons, chez les p~uvres hon-, 
teux pour les assister, . c~ez les, affliges pour les 
consoler, enfin dans les heu x _ou .chacun de vous 
doit se rendre. selon. sa professiOn. 
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Ne vous servez point de vos mains pour des 
actions mauvaises, pour prendre plus qu'il ne 
vous faut de nourriture, de boisson, de salaire, 
pour frapper, pour écrire des choses qui m'of­
fensent et qui nuisent à votre prochain ; mai,s 
servez-vous-en, et chacun selon votre vocation, pour 
payer vos dettes, pour faire des aumônes,· pour 
écrire de bonnes choses, pour faire quelque péni­
tence, châtier ceux qui dépendent de vous, lors­
qu'ils manqueront à leur devoir. 

Mon Jésus, vous plaît-il que nous soyons cru­
cifiés et que nous mourions chargés d'opprobres 
et de douleurs comme vous? 

Non, mes enfants, non; je prends la croix pour 
l'amour de vous; je la porte sur mes épaules dé­
chirées; je veux bien y être cloué et y mourir; 
mais vous, n'abusez plus de vos corps ni de vos 
sens, à voir, à ouïr, à dire, à faire des choses qui 
m'offensent; mais employez-les à entendre 'de 
bonnes choses, à regarder des objets qui vous 
portent à la dévotion et à la charité, à tenir de 
bons discours, à donner bon exemple, à faire de 
bonnes œuvres; à sout1'rir patiemment vos petites 
traverses, comme la confusion, les maladies, la 
pauvreté, la mauvaise humeur de votre prochain, 
le travail et les aulres peines, ou que vous ·avez 
déjà, ou qui vous arriveront. · 

Et bien, si nous manquons à éviter et à prati­
quer ces choses que Jésus demande de nous et 
qui sont si faciles eri comparaison des grandes et 
des difficiles, par lesquelles il a passé pbur ra­
maur de nous; si nous y manquons, à la vue "des 
grande;;; récompenses qu'il nous promet et qu~H 
nous donnera înfailllblement, pourvu que nous 

\Il: 
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lui accordions nous autres ce qu'il nous demandet :1': 
si nous manquons à la vue des grands maux qm 1[ 
sont inévitables pour nous' en cas de refus,? qûn~ \1 

dirons-nous un jour? Que penserons~nous. u \\ 
en serons-nous? . , . 

. Que faut-il donc faire? Nest-e~ pas de nous \ 
livrer pleinement, promptement,, des ce m?.ment, ! 
à Jésus et à son amou~? De qu~tter ce qu Il fa~t 
quitter, de f~ire ce .qu'Il f~ut faire, et de souffrrr 
ce qui se presente a souffrir? , , 

Et qu'est-ce que tout cela? C est SI p~u de 
chose que ce n'est rien. Mais Jésus, mai~ .son 
amour, mais les biens, les grandeurs; ~es delices 
du paradis? Ah 1 que tout cela est verrtableme~t 
grand 1 nous sommes donc trop heur;.ux qu ~l 
daigne accepter ces petites choses, qu rl en soi~ 
content, et qu'il veuille en échange ~ous en don~ er 
de si grandès, son amour, ses graces, sa glorre 
et tous ses biens. 

Ah Jésus! mon Jésus! je suis vôtre, je suis à 
vous,'je suis toutà vous. 

Dévote méditation sur l'opposition de la vie de 
Jésus-Christ à la nôtre. 

Jésus-Christ a souffert la faim et la soif, et moi 
je mange et je bois avec exc~s. , 

Jésus-Christ a eu les mams percees. de clous, 
et moi j'emploie mes mains à de mauvais usages. 

,Jésus-Christ a eu le corps déchiré de coups, et 
moi j'abuse de mon corps. . . . · 

Jésus-Christ a eu la langue arrosee de fiel et 

---~= 
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Q.e vinaigre, et moi je cherche les délices pour une 
langue souillée de mille .crimes. . . 
. Jésps-Christ a été humble et patient, et moi je 
suis ·orgueilleux et impatient. · 

Jésus-Christ n'a dit mot, lorsqu'il éfait chargé 
de calomnie et de coups, et. moi je ne puis rien 
souffrir sans me plaindre. · 

Jésus-Christ a prié pour ceux qui l'avaient mis 
en Croix, et moi je me fâche. contre ceux qui me 
font la moindre injure~ · 

Jésus-Christest. pour l'amour de moi dans le 
Saint-Sacrement, et moi je l'0ffense par· mes 
imr:iwdeslies dans l'Eglise. 

Jésus-Christ a prié pour moi si dévotequ:mt, 
moi je prie si froidement pour moi-même. . . 

· Jésus7Christ n'est dans l'Eglise que pour :y être 
âvecmoi, èt moi je ne puis demeurer avèc lui; 
ou si j'y demeure, je le quitte aussitôt de pensée, 
pour me porter aux choses de la terre. 

Jésus-Christ recherche si tendrement mon 
amitié, et moi je la lui refuse opiniâtrement .. 

Jésus-Christ me fait tous les jours mille biens, 
et moi je l'offense tons les jours autant de fois qu~ 
je commets des. fautes et des péchés. · 

Si je continue ainsi à lui être contraire durant 
ma vie, que dois-je àttendre de lui ·à la mort? 

Litaniès très-dévotes à. N. S. 
' . / " 

Il semble qu'il serait difficile de trouver des 
Litanies plus propres qué celles-ci : . , . , 
, 1° Pour nous exciter à avoir compassion.de 

Notre-Seigneur, le voyant passer par• tant et de si 
horribles souffrances; · · 
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2oPournoùs porter à l'aimer de tout ~otre cœur; 
voyant que ce qui l'a fait abandonner a toutes ces 
peines, c'est l'amour qu'il a eu pour. nous. 

3o Ponr nou's consoler et nous fortifier en toutes 
nos. misères; voyant que Notre-Seigneur les a· 
toutes consacrées par les siennes et en a souffert 
de bien plus grandes. . . . . 

4o Pour'iriviter Notre-Seigneur a nous mder a 
souffrir patiemment toutes nos peines, puisque 
c'est ce qu'il a préténdu de nous par ses souf-
frances et par son amour. . . 

Il n'est pas besoin de les dire toutes ~ chaque 
fois, il vaut mieux en dire moins et les dire plus 
dévotement. • 
· Il faut s'arrêter particulière~ent et . meme 
redire plusieurs fois les paroles qm nous touchent 
davantcwe soit de compassion ou d'.amour envers 
Notre-S~i;neur soit qu'elles soientplus conformes 
à notre ét~t et à notre besoin. Si, par .exempl~, 
vous êtes dans la pauvreté, dites plUsieu.rs fois 
(Jésus mal logé, m~l ~abillé et mal nourn, ayez 
pitié de nous), et a1~s1 des autres. 

J ésusanéantien votreln~arn~tiém, ~yez piÜé de nous. 
Jésus de riche devenu pauvre, ayez pitièd~ nous. 
Jésus mal logé, mal habillé et. mal no.urn, ayez 

pitié de nous. . . . . . . · 
Jésus couchant sur la terre, sans ht, sans oreiller 

ef. sans couverture,· ayez pitié de nous. . . . 
iésus jeûnant quarante jours ~t. ~uarante nmts, 
... sans boire ni manger, .ayez pitie de nous. . 

Jés;Js recl;erché comme sujet poùr payer le tr~but 
.;à Cés~r,·'!l~ez piti~de nous; · · · 
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Jésus enlevé et tenté par Satan, ayez pitié de 
nous. 

Jésus réputé fou et possédé, ayez pitié de nous. 
Jésus accablé dedouleur au jardin des Olives, sous 

la charge de nos péchés, ayez pitié de nous. 
Jésus dans l'ennui, dans la crainte et dans l'agonie 

ayez pitié de nous. · · ' 
J~sus triste_jusqu'à la mort, ayez pitié de nous. 
Jesus paraissant devant votre Père couvert des 

péchés du monde, ayez pitié de nous. · 
J~sus trahi et vendu à vil prix, ayez pitié de nous. 
Je::;us embrassant avec arhoUr le traître Judas 

ayez pitié de nous. ... · ' 
J~sus traîné _la corde au cou, ayez pitié de. nous. 
Jesus tombe dans le torrent de Cédronj tout 

mouillé et trami .de froid, ayez pitié de nous. 
J és~s. ~noqué, bafoué, souffleté et maltraité, ayez 

p1be de noUs. 
Jést~s. _dépouillé quatre fois avec ignominie, ayez 

p1he de nous. · 
Jésus fouetté jusqu'au sang et déchiré de coups 

ayez pitié de nous. ' 
Jésus détaché de la colonne et tombant dans votre 

sang, ayez pitié de nous. 
Jésus c01üonné d'épines très-piquantes, ayez pitié ..,, 

de nous. 
Jésus traité comme un roi de théâtre,· ayez pitié 

de nous. 
Jésus postposé à Barrabas, ayez pitié de nous.· 
Jésus abandonné à la rage de vos ennemis ayez 

pitié de nous. · . · f · • 
Jésus chargé, isrir vos. épaules d~chirées, du lourd 

fardeau dela Croix, ayez pitié de nous. · • · · · · 
Jésus tombant par les rues;. couvert dé sang,•de 
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boue, et des malédictions du peuple, ayez pitié de 
nous. 

Jésus trahi, renié et abandonné par vos Apôtres, 
ayez pitié de nous. 

Jésus affligé par vos ennemis, par vos amis et 
par tout le monde, ayez pitié de nous. 

Jésus cloué avec d'horribles pouleurs sur la 
Croix, ayez pitié de nous. 
. Jésus attaché à la Croix entre deux voleurs, ayez 
pitié de nous. . 

Jésus tout en plaie depuis la plante des pieds 
percés de clous jusqu'à la tête couronnée d'épines, 
ayez pitié de nous. . . . , , 

Jésus l'homme de douleurs, ayez pitie de nous. 
Jésus injustement accusé, condamné, mis à 

mort, ayez pi.tié de nous .. 
Jésus obéissant jusqu'à la mort et à la mort de 

la Croix, ayez pitié de nous. . 
Jésus plein de ùouceur po~r ceux qu~ .~ous 

abreuvèrent de fiel et de vmmgre, ayez pitie de 
nous. 

Jésus priant pour ceux qui vous ont mis en 
croix et Jes excusant à votre Père, ayez pitié de 
nous. 
· Jésus fait notre caution et perdant pour nous 
l'honneur et la vie, ayez piti:é de f!,.ous. 

Jésus perdant tout plutôt que de perdre votre 
amour pour nous,,ayez pitié de nous. . . 

Jésus mort entre les bras de votre samte Mere 
bien affligée, ayez pitié de nous. · 

y. () Jésus, qui nous avez rachetes par ~la Croix; 
·i~i,.Faites qml.souffrant en patieuce, nous' soyons 

sauvés par la Croix. 
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. OraiE?on. 

.. 0 doux Jésus, vivant, souffrant· ~our~rit et 
mort pour l'arp.o,ur de nous, .a.ccordei-rious, s'il 
vous p~aît, . què' nous souffrioria jusqu'à )a'' mprt 
~our lamour de-vous, et qu'ayant souffert·pa­
bemment en ce monde avec vpus, comme vous et 
pour vo.us? no~1s a.llions après dans hi Giel.,. p0ur 
y .. êt~e a Jamais ):nén heureux avec vous, Ainsi 
s~nt-Il: (Pat~r et Ave~) · . · . · . · . 
· QUI ne prend poirït de part' aux souffrances dé 

Jésu~. est i~digne de la pitié de Jésus. · ·• · .. ·. · · · 
. Ma:~s qtu prend par:t à ses souffrances attire sur 

soi la pitié de Jésus. · · · ·. · . . . · ·· • · · 
0 Jésus, nous prenons part à vos souffrances! 

0 Jésus ayez pitié de nous! Jésus, Jésus, Jésus .. 

CHAPITRE v. 
CONSIDÉRA,TIONS SUR LES MÉRITE.S INEFF~)3LES DE 

JESUS, AVEC QUELQUES EXERCICES. P,OUR s'ÈN 

; PROCURER L'APPLICATION, .. 
1. 

.. On ne ëom1aît ~_oh1t assf.z)a .gr~ndeu~ dès ~é_; 
nt~s . de. ~ésu~; i,l faut tâchf'r ~:en a.':oi,r 1.1:n peu 
~lus de ·conn,atssance, -afin illavorr auss1'plu·s d'es­
tln:w,. plP,.s d amour,et plu~>.dereconn~isearicepimr 
Jésus. . . · • ., :- . , . . . , , :. .,:,., ; , •;:-: 
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. C'est bien avec raison que Jésus est nommé 
Jésus} c'est-à-dire Sauvel.ir, puisqu'il nous a 
acquis des mérites infinis, . afin d'effacer tous· nos 
péçhés et de nous obtenir toutes sortes de grâces. 
Nous en pouvons connaître quelque chose par 
cette voie. 

. II. 

·. Les del}x choses qui font qu'une injure est plus 
griève .et plus énorme, les deux mêmes choses 
rendent aussi la satisfaction quel'on fait pour 
ellE), moins .. considérable et plus légère : or, )es 
deux choses qui. font qu'une offense (lsl . plus 
griève, sont la dignité et l'excellence de la per­
sonne offensée, et l'abjection et la })assesse de la 
personne qui offense; l'homme donc qui n'est 
ql}'une :chétive créature, venant à offenser Dieu. 
lequelest infini en grandeur et en excellence, et 
l~offense, comme n.ous, venons de dire, croissant à 
proportion que la personne qui est. offe[lsé~ est 
excellente, l'offense cqmmise contre Dieu va 
comme ,à l'infin~. . . . 

Ces deux. mêmes choses, qui font que foffense 
est plus griève, rendent la satisfaction pl11s légère : 
car plus la personne que VO'\J.S avez offensée est 
élevée a11,.dessqs de vo~, plu;~ aussi la satisfaction 
que vous lui faites est légère; c'est pourquoi 
Dieu étap.t infinimel.lt:élE)yé au-dessus de l'homm~, 
de l~Al.lge. ,et de qm~l,que cl'éat.ure. que ce. soit, 
l'injurE! qui 1 ui E)St faite,; Je péch(l,qy.i l' oJfe.nse sopt 
d'une g,Jièveté ~pco:Qçevab~e; :et tpute .la satisfactjqn 
que toutes' les créatures lui :sauraient rendrè,. est 

3* 
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infiniment moindre que l'offense qui hii est faite· 
et par conséquent, elle est incapable de la réparer' 
de_l'effa~er, de _l'expier; c'est par cette raison qu~ 
Sar~t L~on, Samt Chrysostôme et les autres Pères 
del Eghse, prouvent la nécessité qu-e le mondé avait 
d'un Jés?s'. d'u1_1 Sauveur, qui fût plus que créa­
ture1 qui fut Dren et homme tout ensemble; il 
fallmt. q_ue ce ?auve~r fù~.hor:n11e pour être capable 
de, n:er;ter ;, ri fallmt qu ri fut Dieu pour avoir un 
m,en~emfi~~; ce devait ê_tre un homme, afin qu'il 
put ~ hurrnher devant D1eu qui était offensé : ce 
devait ,être. un Dieu pour pouvoir donner une 
va~eur mfinre à c~tte humilité, un homme pour 
P;~er pour le.s peche~rs, un Dieu pour mériter 
d etre exauce, et c est ce qui se trouve en 
Jésus. · 

Et comme la satisfaction est d'autant plus légère 
que l~. personne qui satisfait est ravalée; au 
contra1re, plus la personne qui satisfait est excel­
~e1_1te ~t relevée, .ou ~ouée ·,d'une plus grande 
camt~te; plus la ~ahsfacbon qu elle rend est grande 
et excdlente. · 

Or, Jésus est une Personne infinie une des trois 
Personnes de la Très-Sainte TrinÙé; c;est une 
Personne douée d'une sainteté infiniè de cette 
sainteté incréée, qui est commuùè au'Père au 
Fils et au Saint~ Esprit. ' · 

Donc la satisfactid:h qu'il a rendué lx son Père 
poür nous va à l' èga~ dela dignité.d€) sa personne 
et de la grandeur de sa: sainteté; elle est par conse­
quent îni!nie.1 etd'un m~rite: infini p'om' fléchir,' 
p~ur · sahsfmre;; pour col) tenter la justi~e de ·son 
Pere,_pour effacèr tous !fOS péChés,, et, pour nous 
obtemr'toutes'sortes dè:grâces: · ·'' 
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III. 

Il faut maintenant voir un peu plus en détai(0ù 
va cela. 

Un seul péché mortel, parce qu'il offense Dieu, 
est un si grand mal que quand tous les Anges 
et tous les hommes· ensemble, et avec eux la 
Sainte Vierge, passeraient des millions d'années 
dans des prières três-ferventes et dans des péni­
tences horribles, afin de satisfaire pour ce seul 
péché, ils ri' en: sàuraient venir à bout; lui seul, dans 
un côté de la balance divine, pèserait plus que 
toutes ces prières, ces pénitences et ces bonnes 
œuvres mises dans l'autre, parce que ces prières, 
ces pénitences et ces bonnes œuvres seraient 
toujours bornées, limitées et fini.es. 

Mais Jésus seul, à cause de sa Personne divine, 
et sa sainteté infillie, y a satisfait et y satisfait 
surabondamment : n'est-il pas glorieux à Jésus? 

Ce n'est pas tout, ses mérites sont si grands 
qu'il a satisfait surabondamment, non seulement 
pour uri péché , pour deux, pour trois , · mais 
généralement pour tous les péchés : Dedit semet­
ipsum pro no bis· ut nos redimeret 'ab . omni 
iniquitate, dit Saint Paul dans l'Ep. à Tite, 
chap. 2. Il n'a point satisfait à demi, iLa satisfait 
pleinement pour tous nos péchés, originel, actuel, 
mortel, véniel; cela est admirable. ~ 

IV. 

L~ nombre des seuls péc~és originels est pro.,. 
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digieux; car il en faut compter autant qu'il y a eu 
~[u'il 1 a et qu'il y aura de personnes· sur la terr; 
Jusqu a la fin du monde, excepté Notre-Seigneur 
et la Sainte Vierge, excepté encore Adam et Eve 
lesqu~ls n'onty?s ;u_le_péché. comrneoriginel,mai~ 
dont Ils ont ete l ongme meme et la cause . par 
leur péché actuel. · ' · ' 

Tant de millions de personnes qui sont main­
tenant au monde, tant d'autres millions en plus 
g.rand . nombre encore qui y ont été. depuis 
SI~ .mille ans que le monde dure et tant de 
milliOns qu'il y aura jusqu'à la fin' du inonde 
tout cela a été infecté de ce péché : ce sont don~ 
des péchés originels. · 

Jésus-Christ a satisfait pour tout cela. 

v. 
.. P~ss~ns pl~s avant. Si le nombre des péchés 
?ngmelsest SI grand, celui des péchés actuels l'est 
Incomparablement davantage. · 
~haque personne n'a qu'un péché originel; 

mais quelle est la personne qui ayant vécu quel­
ques ~nn~es_depuis l:àge de discrétion, n'ait pas 
co(llm~s plu~leurs pechés actuels? Tel en aura 
commis. p,lus d~ mill_e, tel plus de dix mille, tel 
plus de. ce.nt mille;. Il y ena tant dont la ,vie n'a 
été, tant dont Javie n'est, et il y en aura tant 
e.ncor~ à l'avenir dont la vie ne sera qu'une con­
tmuahon de péchés,. p~r pensées, par paroles, 
par œuvres, par omission, qu'il arrivera qu'un 

. seul homme aura commis plus de pécMs qu'il 
'ne se tro11vera de péchés originels entre mille 
autres, entre cent nii.lle autres pris ensemble. 
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Si·donç on ramasse tous. les péchés .actuels qui 
ont été commis,· qui se commettent et qui se 
commettront, quel nombre l quel comble ! quel 
excès! . 

VI. 

J oigndns maintenant ensemble ces deux choses : 
un seul péché est si grief, si énorme, tellement 
au.:.delà de tout ce que les Anges et les hommes 
pourraient faire pour J'expier, que toutes les. 
prières et les pénitences qu'ils feraient, et tous les 
tourments qu'ils souffriraignt durant des siècles 
innorrihràbles, ne peuvent arriver jusqu'à satisfaire 
pour ee péché ; l'autre, c'est que Jés\ls-Christ a 
satisfait, non seulement pour un seul péché, mais 
pour tous ceùx qui ont été commis et qui se 
commettront ; il y a satisfait pleinement, abon­
damment, surabondamment; .ses mérites vont 
infiniment, oui infiniment au-:-delà de toute cette 
multitude et, de toute cette énormité de péchés. 

0 qùe ses mérites sont donc grànds! qu'ils sont 
incompréhensibles ! qu'ils sont admirables! 

1, ··,· ' 

VII. 

Passons encore bien plus avant: Mettons qu'outre 
ce monde, il y en ait des millions d'autres, et que 
le moindre. de ces mondes soit cent mille fois plus 
g['and et plus peuplé que celui-ci, et que chacun 
des autres aille toujours croissant en grandeur et 
en multitude de gens, et. que tous ceux qui les 
habitent soient, pour ainsi dire, autant de démons 
incarnés, que .le plus i11nocent de tous ces monstres 
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offense plus Dieu en un jour que ne l'ont offensé 
~t .que ?e l'offens~ront tous les hommes qui ont 
ete, qm sont et qm seront dans celui-ci: que toutes 
leurs .pensées soient des abominations toutes leurs 
pa_role_s des blasphèmes, toutes leurs 'actions des 
ltlJUstices, des adultères, des meurtres des sacri-
lèges ; tout cela est horrible. ' 

~éann;oins tous ces amas de péchés, tous· ces 
abmws d horreur~ t~us ces débordements _épou.:.. 
vantables, y en eut-1l encore des millions de fois 
da~a.ntage, t~tlt cela est infiniment moins que les 
mentes de J~sus; tout celadéshonore moins Dieu 
qu~ le~ méntes de Jéms ne l'honorent;. Jésus a 
satisfait surabondamment pour tout cela, 

Et ce qui est le comble et l'admiration · c'est 
que sans prendre foutes les actions ni toutes les 
souffr~nces de Jésus, une seule de ses actions, 
la mm;tdre de ses, souffr~nces,. un peu de froid 
en.~ure au bout d un dmgt, un bon désir une 
pr1ere présentée à son Père pour nous, ; tant 
de méntes que par el.le ~eule il a satisfait pour 
tous ces mondes de peches et pour tous les crimes 
que l'on a commis et que l'on ne saurait com­
mettre; jamais la malice des hommes qu'elle 
augmente ta~t qu'elle. l_e p~urr~, n'app/ochera à 
beaucoup pres des mentes mfims de la moindre 
action de Jésus. · 

Que Jésus a don? satisfait aho~damment. pour 
n~us! et que le Pere Eternel a b1en eu raison de 
lm donner le beau, le Saint etle Sacré Nom de 
Jésus, de Sauveur. 

VIII. 

Il fautencoreajou ter qu'il à àgi si libéralement 

SUR LES. MÉRITES DE JÉSUS. 103 

envers nous, qu'une seule de ses actions pouvant 
satisfaire pleinem!'nt pour tous nos péchés, il n'a 
pourtant point voulu s'arrêter là; il a fait durant 
plusieurs années. une multitude prodigieuse 
d'actions, toutes d'un mérite infini: il a.souffert 
unè infinité de misères et de peines, versé des 
larmes en abondance, donné son sang jusqu'à la 
dernière goutte, et perdu sa vie sur une Croix, 
par la violence des tourmènts et dans le comble de 
l'ignominie, et pourquoi? pour être surabondam­
ment notre Jésus, notre Sauveur; ô que l'Eglise 
a sujet de dire : copiosa apud eu.m redemptio ~ 
que sa redemption, que son rachat, que sa satis~ 
faction est copieuse, abondante, incomparable ! 

IX. 

Pa~sons encore au-delà de tout ce qui a été dit 
jusqu'à présent. Sa satisfaction, sa rédemption, 
ses mérites sont si grands que non seulement ils 
ont satisfait pleinement pour tous les péchés com­
mis et que l'on ne saurait jamais commettre; mais 
de plus (que peut-on dire davantage?)., il n'y a 
aucune s:orte de grâce, quelque grande et excel-

'\ lente qu'elle soit, qu'il Ii'ait méritée et qu'il ne 
1 mérite. · 

Quand Dieu le Père, en vue et en vertu des 
mérites de Jésus, nous ferait des grâces jusqù'à 
être des Séraphins en amour, jusqu'à être plus 
Saint que la Sainte Vierge, que tous les Anges ct 
qtle tous les Saints ensemble, et qu'il multiplierait· 
des mondes innombrables de plus Saints en plus .. 
Saints; quand il emploierait sa toute-puissance 
absolue à nous faire du bien; quand (voici la plus 
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haute faveur que Dieu nous sauraiffaire 'aussi 
.est"-elle infinie) ; quand, 'dis:.. je, toutes le~ trois 
P;~rsonnes . adorables de la· Très-Sainte~ Trinité 
s mcarnera1ent, ·comme elles pourraient le faire · 
quand elles s',uniraien~ hypostatiquement à chacuri. 
de nous pour nous fa1re des Hommes-Dieux et 
q_ue pa~ la communication des idiômes, nous fas .. 
swns. D1eu le Père, Dieu le Fils et Pieu le Salnt-
Espnt, Jésu~ mérite tout cela; · 
. Dieu :nous fàîsant ces :faveurs, ne n~us ferait 

nen qm .allât au-delà des iné:rites de Jésus· -car 
ses. méntes sont absolument infinis. Là t6ute-' 
P:'n~sance de Dieu né va pas plus loin que les mé­
ntes de Jésus; car· si elle est infirüe les mérites 
d.e Jésus sont infinis, parce que ce s~nt les mé­
~Ites d'un Dieu, fo_ndés sui' la dignité de sa per­
~onn~, et sur sa samteté, lesquelles sont aussi bien 
mfimes qu~ sa toute-' puissance,, que sa sagesse, 
que sa bonté et que ses autres attnbuts sont i'nfinis .. 

x. 
. C'~st ~a~s cette source infinie des mérites de 

· J~sus gue tous les Saints et tous les gens de bien· 
ont pmsé tout ce qu'ils ont de grâces et de vertu·s · 
spl(rce :qui s'est répandue sur le vieux Testament' 

. b' . ' aus~I .1en que sur le nouveau; aussi bien sur les 
pr~:miers siè~l!ls que sur.les derniers; aussi . bien 
sur ceu:lf ~m ont. ~récédé s~ naissancè que. sur 
9epx ~.~ll ont. sm VIe, et qm la. suivront ci-après 
J~squ a la .fin des temps. Adam et Eve firent pé'" 
rut~:nce en vertu de ses:mé:dtes, et Enoc,h et Elie 
ré.!liste:ront à ,l'Antechrist en vertu de ces; mêmes. 
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mérites; point de temps, point de.lieu où ne s'é-
tendl)nt les mérites de Jésus. . . · 
: ~es Pat:riarçbes, les Prophètes; les Apôtres, les 

Martyrs, les Confesseurs, les Vierges mettent tous 
leurs couronnes aux: pieds de ce divin Sauveur 
le recon~a,issant comme l'auteur et le principe d~ 
leurs mérites; c'estlui qui a peuplé les déserts 
de Saints Anachorètes, qui a rempli les religions 
et les monastères de fervents religiet1x et de saintes 
fi}Jes, qui a rendu les martyrs .constants aù milieu 
des su.pplic~s;. c'est l~i qui bénit les. fai.riille~, <J.Ui 
e~tretle:nt.lumon, qm, chasse les hames, qm dis­
sipe • et fait surmonter les tentations, qui donne 
le~ vertus?. les grâces, la gloire, la possession de 
D1eu, enfin toutes choses. Et ce qui rend ses 
mérites plus précieux et sa personne plus aimable 
c'e.st que pouvant s~ aisément, sans travail, san~ 
peme, nous acquénr tous ces grands mérites, il 
les a.11cheté!l si cher, et c'est cela même qui nous 
doit obliger à l'aimer davantage. Proposito sibi 
g~;tudio, sustinuit Crucem, confusione contempta. 
Heb.12. · -

Xl. 

De nous avoir délivré de la servitude du diable 
d' . . " 't ' avOir sabs.al . pour ·nos péchés,· de nous avoir 
mérité tant de grâces, de nous avoir' ouvert là 
porte du ciel, c'estbeaucoup; oui, c'est beaucoup· 
sans doute, c'est beaucoup. ' 

Mais de nous âvoir acquis tous ces biens de la 
façon qu'.il nous les a acquis, Pll.r les peines, par 
les mé:pn~~ par.les souffrances, par son Sang, par 
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sa mort,· c'est bien plus. Il vient au monde dans 
la saison de l'année la. plus rude, en hiver, durant 
la nuit, dans une étàble découverte; cet enfant si 
pauvre, et tout ensemble. le Seigneur de tout le 
monde, le voilà qu'il pleure, bien aise cependant 
de souffrir pour l'amour de nous, et c'est unique­
ment cet amour qu'il a pour nous qui lui fait 
embrasser et agréer ses souffrances; ce petit corps 
si tendre, huit jours après sa naissance, verse du 
sang, étant blessé à la Circoncision d'une plaie 
très-sensible et très-honteuse :très~ sensible, parce 
qu'elle est fort douloureuse, qu'il est fort tendre 
et fort délicat, etqu'il connaît et ressent toute la 
violence .de la douleur; très~honteuse, parce que 
c'est une marque du péché, et s'il a permis au 
couteau, incontinent après sa naissance, de lui 
tirer de son très-pur Sang, dans quelqne temps,· 
il en permettra une plus grande effusion, et il l'a, 
en etfet, permis depuis aux fouets, aux épines, 
aux clous et à la lance. Et pourquoi? Pour être 
flUrabondamment notre Sauveur, et pour nous 
témoigner, par la grandeur de ses peines, la gran­
Jeur de son amour. 

N'est-ce pas là de quoi être surpris des mérites 
admirables et de l'amour incomparable de Jésus 
envers nous? Mais de tout ceci, quelles conclu­
sions tirèrons~nous? N'est-ce pas d'être tout 
charmés ·de l'amo'ur de Jésus pour nous? et 
.rt'est-ce pas aussi d'être tout possédés d'amour 
pour Jésus. 

XII. 

De plus, Jésus' a satisfait s1 pleinemént pour 
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nos péchés que nous n'av~ns qu'à. demander 
pardon au Père par ses méntes, et 1l nous par-;­
donnera · demandons-le lui donc, et de tout notre 
cœur, et dès maintenant. _Père. éter_nel, par les 
mérites infinis de votre F1ls Jesus, Je vous de-
mande pardon de tous mes péc~és. . , 

Jésus n'a pas seulement satisfait pour nos pe.ches, 
il nous a aussi mérité toutes sortes. de graces : 
demandons donc confidernment au Pere, par ~es 
mérites de son Fils, celles dont nous avons beso~n: 

Père Eternel vous voyez les grâces dont Jai 
besoin jusqu'à ia fin de ma vie pour vivre et pour 
mourir' dans votre amour; je vous les demand~, 
s'il vous plait, foutes; je n'en mérite ~u~~ne, Il 
est vrai; mais Jésus m.e les a t?utes mer~tees, et 
c'est al!ssi par ses méntes. que Je vous pne de me 
les accorder. 

Jésus a tant fait et tant souffert pour ~e sauver, 
n'est-il.donc pas bien raisonnable que Je f~sse, et 
que je souffre aussi quelque chose pour Jesus et 
pour mon salut. · _ . . 

Enfin contribuons de tout ce que nou~ pourrons 
à empêcher et à exterminer les péchés qm offen:<>~nt 
Jésus, et à proc11rer que tout le rr~onde c~nn.arsse. 
aime et serve Jésus; que Jésus SOit le prmCJ_pe et 
la fin de tous nos desseim; et d~ t?~tes ~o~ actwns : 
sommes-nous dans la pro~pente? .bem.ss?ns-en 
Jésus : sommes-nous dans 1 adversite? ~e~1ssons-. 
en Jésus : avons-nous quelque. beso~n. ayons 
recours à Jésus, commençons la JOUro~e en pro­
nonçant le Saint Nom de J~sus; c?ntm~o':ls-la, 
-disant Jésus· finissons-la, disant, Jesus . v!vons, 
mour~ns, no~ mant Jésus, invoquant Jés_us, aimant 
~é!ms, afin qu'après la mo~t nous passw~sde .. la 
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terre au ciel, 'pour y aller aimer, ·bénir, louer à 
j,amais avec. tous les bienheureux, notre . aimable, 
notre adorable et notre infiniment charitable 
Jésus, Jésus, Jésus, Jésus. 

. ·. CHAPITRE VI. .. 

ExERCICE DE DÉVOTION ENVERS LE CRucrFÙ:', QU'IL 

EST BON DE'PRA'fiQUER :ET l);E FAiRE PRA'!JQUER 

.·. ,,PARTICULIER,EMEN'l' 'J:.mrs LEl').VE:NDREDIS. 

... Au.péchi:mr, à la vüe di,l.Crucifix! 

De te~ ërimes, p~cheur, con,templé' ici l'ouvt;â.ge. ; 
Ils furent de·ton Diëu lés boim'eaux inhumains; , 
N'accuse point des Juifs la malice et la rage, ·· · 
Quï n'ont fait en celà què te prêter leurs maii)s. • 

· Viens pleurer à .ses pieds tes péchés et ses peines. 
Mêle, mêle tes pleurs à so·n Sang précieux, · · · 
S'il est rougi du sang qui coule de ses. veines, . 
Qu'il soit lavé de:;; pleurs qui co )lient: de tes yeux. 
. ' ' ' 

Pour vous aider à vous attendrir et à cOmpatir 
à votre Sauveur crucifié, dites.: lui avep affection. 
ce qùl shit; et arrêtez-vous aux eridrqitsoù,laten~ 
dresse vous féra è6nnahrê qu'il faut ce.fiser ·ile lir.e 
et de parler, potjr' 9onner place a ti sèntiinent ét-a 
là dc)uleur. ··.. · · · · · · · · · ·· 

L~· péch~\11' à la vue 'duCruciflx. 

.. I. 

'Il èst donc vrii,. Jésus est mdrt{'rfitin Jêsùs ést 
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mort! Celui-là est mort, qui ne devait jamais 
mourir! Celui,..là est mort dont la vie valait int1-
niment mieux que toutes celles des autres hommes! 
Celui-là est mort qui donne la vie à tout le monde! 
Lè Fils de Dieu est mort polir le Fils de l'homme! 

.L'Agneau est mort ·pour les loups! Le Seigneur 
pour· les esClaves ! L'innocent pourles coupables ! 

II. 

,• 0 mon Jésus, c'est donc votisquè je. vois mort 
et étendu sur cette Croix! c'est donc vous-même, 
ô mon Jésus, qui ne respirez qu'amour et que 
bénédiction sur toutes fes créatures, que je vois 
sans respiration et sans haleine 1 tout froid, ettout 
mort que je vous vois, je vous aime, je vous bénis 

· etje vous adore de tout·mon cœur. 

nt. 

. . C'est donc vous, ô tête adorable, qui êtes adorée 
. dans le Giel.par tous lés esprits bienheureux, qui 
tant dé fois, pendant votre vie en ce monde,avez 

·été couchée sur du foin, sur de. l'herbe, sur la ' 
terre sans avoir une pierre pour vous reposer; qui 
avez été tant de fois baignée de pluie, battue des 
vents; qq.e je vois percée de toutes parts, couronnée 
œépines, couvei'tè de Sang et penchante sans res-

.. pi ration et sans sentiment!. Ah! je m'abaisse: deva~t 
vous .ericore plus de cœur que de corps Jusqu à 
-l'abîme dè mon néànt, et d.e là je vous révère, j'e 
vous lionore~ je. vous bénis et je vous adore-de tout 

.mon ÇŒur~ · 
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IV. 

C'est donc vous, ô face adorable, plus belle mille 
fois qu:e le Soleil, que les Anges ne se lassent 
jamai~ de regarder, que je vois salie de. vilains · 
crachats, meurtrie de coups et rougie de ruisseaux 
de Sang, qui coulent des plaies de votre tête cou­
ronnée d'épines! je vous regarde avec des yeux de 
compassion et de respect, et vous adore de tout 
mon cœur. 

v .. 

C'e~t doric vous, ô doux yeux de mçn Sauveur, 
qui avez tant pleuré pour nous, qui avez regardé 
votre Croix et vos souffrances avec joie pour l'amour 
de nous, et qui nous avez regardé nous-mêmes 
avec tant de compassion et de pitié! c'est donc vous 
que je vois rempli de sang et de poussière, sans 
vie et sans mouvement! Ah que je n'ouvre plus . 
les miens que pour voir les vôtres fermés par la 
mort,· et vous adorer de tout mon cœur. 

VI. 

. C'est donc vous, ô bouché bénite, qui avez fait 
tant de miracles en faveur des hommes, qui nolis 
avez donné de si belles instructions pour bien vivre, 
et. pour arriver au Ciel, que je vois abreuvée de 
fiel et de vinaigre ,dans votre soifextrême! Lèvres 
divines, qui avez donné au monde la vérité, je vous 
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'bénis, je vous loue et vous adore de tout mon 
.cœur. 

VII. 

.... C'est donc vous, ô mains toutes-puissantes, 
qui avez créé le ciel et la terre, qui avez fait tant 
.demerveilles.et.qui.nous soutenez .encore, main­
tenant dans l'être et dans la vie, que je vois dans 
·1:impui~sance pour vous:-~ê~es, parce que vous 
1 avez bien voulu, et clouées à cette Croix. . 
· . 0 rriains !sacrées mains, divinesmains,,si libé­
rales et si bienfaisantes, je vous embnisse, je vous 
baise et je vous adore de tout mon cœur. 

VIII. 

.. C'est donc vous, ô pieds adorables, qui avez 
tant marché to.ut nus pour moi, qui avez tant fait 

.·de pas et de voyages pour moi, que je vois attachés 
et cloués à ce bois! Je fléchis les genoux et tout 
~oi-même devant vous, et avec votre permission, 
Je vous embrasse, je vous baise, et je désire de 
,vous .embrasser et de vous baiser, avec le même 
cœur et le même amour que le fit sainte Magdeleine. 

IX. 

C'est donc vous, ô Cœur sacré de mon Jésus, 
en qui sont renfermés tous les trésors de la 

: Divinité et qui avezeutant d'a~our pour moi! 
·C'est donc vous qué je vois percé etverser jusqu'à 
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la dernière goutte de votre Sang pour m?i! Je 
vous adore avec tous les bons cœurs du C1el, de 
ce monde et du Purgatoire, que vous avez remplis 
de votre amour. , 

0 mon Jésus, que par cette p~aie de votre 
côté votre cœur vienne dans mOI, ou que le 
·mie~ aille dans· vous pour être tout transformé 
en vous. 

0 Cœur ô Cœur, source adorable de toùt 
l'amour qui a purifié et. sanc~ifié tant de c.œur~, 

-purifiez et sanctifiez auss1le mien, afin que J; SOIS 

tout .amour pour vous; comme. vous. avez et~ et 
comme ·vous êtes encore tout amour pom: moi, 

x. 
Mais mon Jésus, p~urquoi et par qui avez-vous 

été traÙé de la sorte? qui vous a attaché à cette 
Croix? 

Hélas, ce n'ont pas été les T~rcs, ni les B~rbares; 
ce n'ont pas même été les J mfs seuls! qUI donc? 
mon Sauveur, qui? · 

Ah ! quelle horrible, mais véritable réponse! 
c'est moi mon Dieu, oui, c'est moi-même qui"' 
vous ai c~aché au visage, qui vous ai déchiré de 

. coups, qui vous ai couron~é d!épin~s, qui, dans 
votre soif extrême, vous m presente du fiel et du 
vinaigre qui vous ai percé les pieds, les mains et 
le côté· ~'est moi qui ai été votre meurtrier et 
votre bourreau; je l'avoue, mon Sauveur, ~t je le 
confesse à la vue du ciel. et de la terre, a votre 
gloire et à ma eonfu&ion? j:ai.péché ;, et ce ~ont m~s · 

· péchés qui vous ont obhge a souffur et a mounr 
pour me racheter. · 
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XI. 

Mais, ô. mon Jésus, puisqu'après tant de 
cruautés que j'ai exercées sur votre divine per­
sonne ·vous· me conservez encore la vie et que 
vous ~e présentez vos. gràcès, ah ! j.e les r:çois 
de toutmon cœur, et Je vous proteste que Je ne 
serai plus jamais votre meurtrier, ni votre bour­
reau, en commettant de nouveaux péchés; je vous 
promets que je ne serai plus ·ce rocher dur et 
insensible pour vous, comme j'ai été; les rochers 
mêmes à votre mort. se fendirent; que mon cœur, 
ô mon Jésus, ne soit pas plus dur que le rocher. 

xn. 

· Moi, par·qui et pour qui vous avez tant pati, je 
ne vous compatirais pas. Ah! je voudrais ramasser 
d;ms mon cœur toutes les compassions les plus 
tendres, qui n'ont jamais rempli les cœurs de tous 
ceux qui ont eu plus de tendresse, plus d'amour 
et plus de compassion pour vous; afin de les em-
ployer toutes à compatir à vos souffrances. . 

Saint Jean et sainte Magdeleine, chers amis 
de Jésus, mais surtout vous, ô Sainte Vierge, 
qui ne connaissez point de douleurs au ciel où 
vous habitez, faites couler dans mon cœur toute 
la douleur dont vous fùtes pénétrée, en voyant 
votre cher Fils· souffrant, mourant, et enfin mort 
ei1tre vos bras. Ah!. si mon.Sauveur est mort, en 
paÜssant pour moi, que je meure aussi, oui, que-
je meure en lui compatissant. · 
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XIII. 

Mais, mori Jé~us, puisque vous voulez que je 
reste encore en vie, je me jette à vos· pieds, comme 
votre meurtrier et comme votr!) bourreau, ·et vous· 
demande pardon de tous mes crimes, ·avec toute 
la-confusion, tous les regrèts et toute 1a douleur 
dontje suis·capable~ · · 

Je voudrais, ô mon Jésus, verser des larmes de 
·sang pour les pleurer; je voudrais;que moncœur'. 
se fondit et se brisât en pièces _par la: violence de 
la douleur, ainsi qu'il est arrivé à quelques~uns de 

· vos.serviteurs. · . .. · . 

xrv;: 

'Mais puisq~e vous· ne voulez pas que nila com­
passion de vos peines; ni la contrition de mes crimes­
m'ôtent la vie, j'ose vous prier très..:humblement 
de me les pardonner :je ne le mérite pas, non;je 

. ne suis digne que de Penfer que j'ai mérité. mille 
et: mille fois; mais mon Sauveùr, le' pardon que · 
vous avez accordé à tant d'autres• me fait espérer 
que vousmel'accorderez aussi: vous·avez pardonné 
à Pierre, votre apôtre qui,_ après tant de faveurs 
qu'il avait reçues de votre bonté; vous-avait si lâ:. · 
chement renié; vous avez· promis ·et octroyé l~ 
pardon au La~ron, d~slors qu'il vous l'a demandé; 
vous avez pné pour . vos. bourreaux, ·lors même 
qu'ils vous maltraitaient et qu'ils Ee moquaient de 
vous. ' . :·.·:• , ... : .. . .. : : 

Votre prière, mon Sauveur~ s'étend aUssi bien: 
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à moi qu'à eux, pui!lque j'ai été un de vos hour- . 
reaux et si je vous en. demande pardon, c'est 
vous-:Uême qui me pou!)sez à vous le demander, 
et la prière que je vous en .fais est un effet de celle 
qP.e vous avez faite pour moi ; vous ne me portez 
pas sans doute à vous la faire pour me la re~user 
et rEmdre ainsi inutile, non seu_Iement ma pnère, 
mais encore la vôtre, puisque la vôtre, :p.on plus 
que la mienne, n'aurait pas s?n ()ffet si je n'obte~ · 
nais pas le pardon de mes cnmes. 

xv. 

De plus, mon adorable Sauveur; la p:ièr? que 
vous avez faite à votre Père pour mo1 depend 
maintenant de·vous, parce qu'il v,?us a mis to~t 
son pouvoir entre le~ m!J.ins. et qu 1l vous a consb­
tué le Juge Souveram des vwants et des morts. 

Accordez-nous donc, s'il vous plaît, ô notre 
charitable Sauveur; accordez-nous le pardon que 

· vous avez non seulement désiré, mais demandé 
pour nous; et qui dépend à présent de vous . 

XVI •. 

. Nous vous le de~aridons les uns pour le.s autres, 
et pour tous ceux à qui nous sommes plus obligés, 
et particulièrement pour tous ceux que nous· avons 
par:quelque façon _que .ce soit engagés .au péc~é. 

. Nous vous le demandons par vos pla1es sacrees, 
.et,_par. _votre pr~cieux. ~ang ~ui a été ver~é par sept 
fois, : à. votre Circoncision, a votre Agome au Jar.,. 
din_ des Olives, à votre horrible Flagellation, à 
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votre Couronnement d'épines,' lorsque l'on vous . 
dépouilla· de vos habits collés par votre Sang à 
votre Corps; à votre Crucifiement, et lorsque d'un 
coüp de lànce on vous ouvrit le côté. . 

Nous vous le demandons par ce Sang qui a été 
versé non seulement par nous, mais pou-r nous. 

, Nous vous le d'einandons par ce Sang qui vo11s 
crie, non pas vengeance.èontre nous, mais misé-
ricorde pour nous .. • · · .· · · 

Enfin, nous vous le demandons par ce Sang dont 
les mérites vont infiniment au-delà de tous nos 
crimes. 

Nous vous crions avec lui et par lui, miséri­
corde, ô. bon Jésus, _ miséricorde, miséricorde; 
vérsez~e,n. une. go)ltte dans chacun de nos cQ:Jurs, 
p()~r en effacer n.()s péèh~~· 

~ . . 
,_XVII •. 

•. Mais le pardon que .nous vous dem~ndons, et 
que nous espérons, ne fera. qu'augmenter nos re-. 
connail!sances et nos regrets de ce qu'après tant 
d'offenses, vous avez encore .tant de bonté que de 
nous pardonner. 

Ah ! bon Jésus, quel excès de nos cruautés 
envers vous ! et quel excès de vos bontés envers 
nous l · . · · · 
· Ah! mon Jésus, je n'en puis plus; le regret de 

mes péchés, la reconnaissance· de vos bontés; la 
compassion de vos souffrances~ l'excès d~ votre. 
amour, m'ôtent la parole; les soupirs et les san­
glots me pressent si fort qu'ils m'étouffent, mon 
cœür se fend en moi.;.rriême, eUa doule11r dont iF 
est saisi ne permet plus à ma langue de parler. 
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_Et puisque je ne puis plus-par~er,,P~~inettez, 
mon adorable .Jésus, que Je rrierebre a 1-ecart, et 
que là je me jette à ':os pieds, pour donner lieu à 
mon cœur de vous dire ce. que ·ma langue ne·peW. 
exprimer. Ah Jésus! ah péché l ah cruauté! ah 
]:JOnté!,ah amour, amour, amour! . . · .. 

CHAPITRE VII .. -

~XER6IcE POUR. s'ÉXGITER A_LA GON'rRITIO~, QUI 

. PEUT SERVIR POUR SE PREPARER AU SAc~EMENT 

. DE PENITENCE •. 

Je reconnais-devant vous,'ô mon Dieu, que j'ai 
été, et-qué je suis encore dur et insensible à tous 
vos bienfaits et à tous les attraits de votre amour. 
J'ai un cœur de pierre et rion un cœur de chair; 
je n'ai pointle cœur d'un homme raisonnable, bien 
moins encore celui d'un chrétien. Je n'ai jamais eu 
ni vcitreerainte; ni votre amour. Hé! si j'avais eu 
l'un im l'autre, vous àurais-je offensé comme j'ai 
fait? · 
· Mais inon Dieu, fàites-moi, s'il vous plaît, la 
grâce qùe vous avez promise à votre peuple. Otez­
moi ce cœur de pierre, et donnez-m'eh un de 
chair : donnez-moi un cœur sensible et docile à 
votre parole et à votre grâce. 
· C'est vous, ô mon Dieu, qui avez changé les 
p~erres et l~s rochers en· des fontaines d'eau. Vous 
êt~s celui qui ayant frappé la pierre, en ave:Z fait 
·couler des torrents : faites, mon Dieu, par votre 
bob. té toute.:. puissante; faites, s'il volis plaît, ce 
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changeme?-t en moi, frappez mon cœur, frappez­
le .des traits de votre amour, et faites-en sortir 
des torrents de larmes. 

o. mon Dieu, qu'il est juste que je prenne les 
sen!Iments de votre prophète. et qu'après vous 
~vOl: t_ant offens~, mes larmes me servent, comme 
a lm, Jour et nmt de nourriture. 

. 0 mon Sauveur, puisque les pierres se fen­
dirent. et que les sépulcres s'ouvrirent à votre 
mort, Il est biert juste que mon cœur se fende 
de regret, que ma poitrine éclate en soupirs, et 
q.ue mes .yeux fo~dent en larmes pour vous avoir 
SI maltrmté, a pres que . vous ·avez versé pour moi 
tout le ·sang, de vos veines. 

. 0 Jésus, qui êtes la pierre de l'angle dans la 
Je:usalem céleste.! 0 pie:r~ fondamentale, qui 
bnsez. tous ce qm .vous resiste! venez briser la 
durete de m~n cœur. 0 mon Jésu.s, ne me refusez 
p~s ce que Je vous demande. Douleur regret 
tr~st;~se, sanglo!s, larmes, contrition, pénitence: 
misencorde; ~01là ce qui convient à l'état où je 
rr;e trouv~. C est .~e que vous désirez en moi : 
cest aussi c~ qu~ J attends, et ce que j'espère de 
votre bonté mfime. 

Il se_rait _bi.en just~ que mes regrets fussent 
proportionnes a ~es cnmes. Mais hélas l que mes 
:egrets sont faibles et que mes crimes sont 
enormes : Ah l si je pouvais ramasser dans 
mon cœ.ur tous le;; regrets de David, de Sainte 
Magdeleme,. de Samt Augustin, et de tous les 
cœurs les plus pénitents ! · 

, Vo;ts me. faites, conna~tre, Seigné'ur, que le 
peche e~;t d1gne d un~. hame infinie, que ne puis­
Je le ha1r autant qu Il est digne de hàine. Ah, 

mon Jésus l que ne puis-je avoir la contrition 
infinie que vous avez eue pour tous les péchés 
que j'ai commis par le passé, et que vous avez 
pour tous les. péchés que je poùrrai commettre à 
l'avenir! mais comme je ne l'ai pas cette contri­
tion, et que je ne puis l'avoir, je.vous offre ce que 
vous m'en dormez, et je l'unis à la vôtre~ 

Il est vrai qu'il y a une extrême inégalité ~ntre 
mes péchés et ma contrition, mais je souhaite 
ardemment de réparer le défaut de cette différence 
par une contrition qui surpasse mes crimes, et je 
voudrais que ma douleur présente fût plus ~ande 
que toute ma malice passée. Au moins, mon Sau­
veur, puisque vous n'éclairez no:; âmes de vot.re 
lumière que pour les conduire à la grâce et à la 
charité, je désire porter ma volonté aussi loin que 
ma connaissance, et comme je connais par la Foi 
que vous êtes une bonté infinie et infiniment ai­
mable, je désire avec votre grâce de vous aimer 
d'un amour infini. Comme je connais aussi que le 
péché contient en soi une malice comme infinie, 
je désire avec votre grâce en concevoir une haine 
comme infinie : oui, mon Dieu, je désire porter 
ma volonté jusqu'où me porte votr·e grâce, c'est­
à-dire à vous aimer et à haïr le péché. 

Mais, mon Jésus, si ma douleur n'égale pas mes 
péchés, la vôtre les surpasse infiniment, et elle est 
capable d'effacer les crimes les plus énormes d'un 
million de mondes : c'est pourÇJuoi je vous offre la 
contrition que vous-même avez eue pour moi, et 
c'est par son mérite que j'espère de votre Père, 
et de vous, l'absolutiongénérale de tous mes crimes. 

-- Ah! mon Jésus, que ma contrition ne soit pas 
_fausse, et que mon espérance ne soit pas vaine. 
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Si vos pl_us. fid~les serviteurs se frappaient rude­
J?en~ la .Pmtrm: a ~a vue de leurs péchés et de vos 
bont~s, Il est b~en JUste, mon Sauveur, qn'à la vue 
du tnste état où mes péchés et votre bonté vous 
ont mis, je frappe aussi ma poitrine, et je vous crie 
du fond de mon cœur : miséricorde Jésus mi-
séricorde. ' ' 

0 Père débonn~ire ! voie~ ':otre enfant prodigue. 
0 pasteur chantable! VOICI votre pauvre brebis 

égarée. 
__ 0 mon adorable Sauveur, vous m'avez racheté, 

ne permettez pas que le prix de votre Sang -soit 
perdu. 

Prières à Jésus crucifié pour demander la 
Contrition. 

AUX PIEDS DE JÉSUS. 

Fa.ites, ô mon Sauveur, que je sois le reste de 
mes Jours, comme Sainte Magdeleine attaché à vos 
pieds sacrés, et que les miens ne f~ssent jamais 
aucun pas qui vous déplaise. 

AUX MAINS. 

0 mo? Dieu! que_je ne vous offensejamaispar 
mes mams, v?u~ qm avez eu .les vôtres percées de 
clous, .en exp1atwn du mauva1s usage que j'ai fait 
des. miennes. 

AU COTÉ 

Que votre Cœur, mon Jésus_, vienne dans mon 

1 

1 
1 

1 
1 

~ 
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cœur par la plaie de votre sacré Côté, ou que mon 
cŒur aille par cette plaie dans le vôtre, afin que 
j.e vive en vous et vous en moi, et que je ne sois 
jamais séparé de vous. 

AU COEUR. 

0 Cœur de Jésus noyé de tristesse pour mes 
vaines joies! 

0 Cœur de Jésus, chargé d'ennuis pour. mes 
divertissements criminels! 

0 Cœur de Jésus, saisi de crainte pour la témé­
rité de mes désirs! 

0 Cœur de Jésus, accablé de confusion pour 
l'infamie de mes crimes! 

0 Cœur de Jésus, pénétré d'une douleur infinie 
pour l'énormité de mes péchés! · 

0 Cœur de Jésus, percé mille fois par le nombre 
infini de mes désordres! 

0 Cœur de Jésus, Cœur doux, Cœur tendre, 
Cœur paisible, Cœur pitoyable, Cœur sincère, 
Cœur charitable, Cœur fidèle ! 

0 Cœur de Jésus, fournaise de charité! 
0 Cœur de Jésus, trésor de toutes les grâces! 
0 Cœur de Jésus, aimable et inépuisable source 

de toute la contrition qui a entré, qui entre et qui 
entrera dans les cœurs des hommes! 

Faites couler dans mon cœur cette sainte 
contrition, ces précieux regrets, ces douleurs, ces 
tristesses, ces sanglots que vous avez répandus 
dans les c-.œurs de tant de saints Pénitents. 

Ah! si mon cœur a été ou est encore autant ou 
plus coupable qu'eux, n'est-il pas juste 'qu'il soit 
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autant ou plus touché du regret de ses péchés 
qu'ils ne l'ont été! 

Venez donc, Contrition du cœur de Jésus venez 
dans mon cœur, le voilà tout disposé po~r vous 
recevoir. 

Douleurs, regrets, sanglots, larmes tristesse 
f . h . ' ' c?n uswn, ame. pou~ mes péchés, amour pour 

Jesus, ne sortez Jamais de mon cœur. 
~e peut-il qu'un Sauveur si aimable et qui 

aime tant, soit si- peu aimé, et qu'il ~oit tant 
ofl'ensé! 

Il faut se tenir ensuite devant Dieu dans un 
humble et respectueux silence. · · 

CHAPITRE VIII. 

COURTE MÉDITATION POUR S'EXCITER A LA HAINE 

DE SOI-MÊME. 

0 mon cœur! cœur tout souillé de péchés! 
0 cœur, tout rempli de malice! 
0 cœur, tout enflé d'orgueil! 
0 cœur, tout empoisonné d'amour-propre! 
0 cœur, tout plein de vices et tout vide de 

vertus! 
0 cœur, tout ouvert aux sentiments de la nature 

et tout ferm~ aux mouvements de la grâce! ' 
0 cœur, SI avare et en même temps si prodiO'ue · 

si avare envers ton Créateur et si prodigue en';e"r~ 
les créatures! · 

0 cœur, si aimé de Jésus et qui aime si peu 
Jésus! 
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0 mon cœur, cœur sale, cœur libertin, cœur 
impie, cœur ingrat, cœur envieux, cœùr avare, 
cœur sensuel, cœur colère, cœur vindicatif, cœur 
lâche, cœur négligent, cœur misérable, . cœur de 
terre et d.e boue, cœur si sensible à tout ce qui 
est de ce monde, et si insensible à to'ùs les dé­
sordres : si tendre à toutes tes passions, et si dur 
à toutes les inspirations divines! ô cœur, mauvais 
cœur, cœur infidèle! tu n'es pas un cœur, mais 
une pierre, plus dur encore que les pierres et les 
rochers, puisqu'ils fournissent les plus bellesfon­
taines et qu'à peine tu fournis quelques larmes, 
lors même que· tu vois ton Sauveur tout couvert 
de larmes de sang, qu'il verse pour ton amour 
dans le jardin des Olives, en sa cruelle flagellation, 
et sur la croix. 

CHAPITRE IX. 

PRIÈRE POUR DEMANDER LE CHANGEMENT DE CŒUR 

QUI DOIT ÊTRE LE FRUIT DU SACREMENT DE 

PÉNITENCE. 

· Ah! quelle différence entre cœur et cœur·! 
Entre votre cœur, ô mon Jésus, et le mien! 

· 0 cœur pur de Jésus! ô cœur sale de la créa­
ture! 

0 cœur patient de Jésus! ô cœur impatient de 
la créature ! 
• 0 cœur docile de Jésus, ô cœur opiniâtre de la 
créature! 
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, 0 cœur t1dèle de Jésus, ô cœur perfide de la 
créature! · . 

0 ·cœur bénin de Jésus ô cœur malin de la 
créature! ' 

0 cœur généreux de Jésus, ô. cœur lâche de la 
créature! , 

0 cœur saint de Jésus, ô cœur méchant de la 
créature! 

0 cœur constant de Jésus; ô cœur de la créa;;, 
ture si léger dans le bien et si constant dans le 
mal! 

Ah ! quelle différence entre cre ur et cœur! entré 
.votre cœur, ô mon Jésus, et le mien! 

Ah ! quelle différence ! 
. Mais, mon cher Sauveur, permettez-moi de vous 

d!re du ~ond de l'abîme de mon néant que· vous 
n avez pns un cœur semblable au mien, par na­
ture, qu'afin que le mien fût semblable au vôtre 
par votre grâce. 

Faites donc, s'il vous plaît, mon adorable Ré­
dempteur, faites que mon cœur soit semblable au 
vôtre. Votre cœur est pur, que le mien soit pur. 

Cor mundum crea in me Deus : créez mon 
D. ' ' 1eu, creez un cœur pur en moi. 

Votre cœur est humble , que le mien soit 
humble. 

Votre cœur est pati~nt, que le mien soit patient. 
Votre cœur est doc1le, que le mien soit docile. 
Votre cœur est sincère, que le mien soit sincère. 
Votre cœur est bénin, que le mien soit bénin.· 
:Votre cœur est exempt de tout mal, que le mien 

smt exempt de tout mal. 
Votre cœur est tout amour et amour tout saint 

que le mien soit tout amour et amour tout saint ' 

.. MÉTHODE POUR COMMUNiER UTILEMENT. 125 
Que votre cœur, ô mon Jésus, _possède entière­

ment le mien; que le mien, ô mo'ü Jésus, soit en-
tièrement fondu et abîmé dans le vôtre. · 

Que votre cœur et le mien, ô mon Jésus, ne 
soient plus deux cœurs, mais un seulement, un 
cœur fidèle, un cœur contrit, un cœur dévot, un 
cœur généreux, un cœur charitable, un cœur 
c~rétien. Ah! c'est à ~uoije veux désormais m'ap­
pliquer avec votre grace, mon Sauveur, à n'avoir 
plus dans mon cœur que ce qui est dans le vôtre :· 
pureté, humilité, patience, docilité, courage, dou­
ceur, charité; à n'avoir plus .que Jésus et son 
amour; plus de cœur à moi, mais à Jésus. Ce 
n'est plus mon cœur, c'est le vôtre. Il est tout à 
.vous. Ouvrez--le, fermez-le, purifiez-le, embrasez­
le, il est à vous : oui, mon Jésus, il est à vous. 
Hélas! il ne l'a pas toujours été; mais, ô cœur de 
Jésus, ô amour de Jésus, il l'est à présent par 
votre grâce, et ille sera, s'il vous plaît, à jamais. 

JÉSUS, JÉSUS, JÉSUS. 

Ici silence et amour, tenant la bouche sur le 
cœur dt~ crucifix. 

CHAPITRE X. 

MÉTHODE POUR COMMUNIER UTILEMENT. 

Bien des personnes communient souvent et 
dési?·ent de le bien fai?·e, qui ont besoin d'ins­
truction sur la manière de profiter du séjour 
queJésus-ChTist fait en elles, et des visites dont 
il les favorise. Les unes ne connaissent pas assez 
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en quoi consiste la comrrmnion, elles savent 
qu'elles y reçoivent Jésus-Christ; mais elles 
n'ont jamais connu le mystère de cette union. 

' D'autres, en r·ecevant lettr Sauveter, envisagent 
sol'! , infinie sainteté et la profondeur de .leur 
mtsere, sans connaître, ou sans considérer assez 
ce qu~ Jésus-C~rist fait actuelleinent pour elles. 
De la les cramtes et les défiances, dont elles 
s'occupent uniquement, dans le moment même 
où Jésus-Christ ne leur témoigne et ne leur 
parle qu'amour; cette timidité mal réglée va 
même quelquefois jusqu'à leur donner des regrets 
sur une a~tion qui devrait les combler de joie 
et ne les latsseroccupées que d'actions de grâces. 
Il en est aussi qui ne jugent du pr·ix d'une com­
munion que par la faveur sensible qui a accom­
pagné les actes qu'elles ontprononcés. Sï. elles 
ne peuvent, après avoir fait tout leur passible 
pour purifie!' leur conscience, exciter cette 
ferveur, elles se laissent aller au découragement. 
C'est parce qu'elles ne trouvent en elles-mêmes 
ce dont elles f~nt mal à propos un sujet de 
confiance, et quelles perdent de vtte ce qu'èlles 
trouvent en Jésus-Ch'rist. Enfin, la plupart ne 
savent que faire ni que dire, lorsque Dieu, pour 
leur faire sentir· leur impuissante pauvreté les 
laisse dans un état où leur esprit est co~me 
sans lumière et leur cœur sans sentiment. 

Toutes ces personnes ignorent ou ne savent 
que bien imparfaitement les motifs qui doivent 
les porter à recevoir Jésus-Christ, et ceux qui 
portent Jésus- Christ à les visiter la manière 
dont Jésus-Christ s'occupe en eiles. et dont 
elles doivent s'occuper avec lui, les fruits que 
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Jésus-Christ cherche et qu'elles doivent également 
chercher dans la èommunion. 

L'exercice suivant est ·propre à instruire, à 
ranimer, à éclairer et à diriger ces différentes 
sortes .d'âmes, chacune suivant son besoin. Il 
faut tâcher de ne pas lù·e seulement, mais en 
peser chaque parole, goûter chaque sentiment 
autant que le goût en durera , recevoir les 
lumières dont il plaira à Jésus-Christ de favo­
riser. Que s'il ne daigne y faire trouver ni goût, 
ni lumièr·es nouvelles, qu'on se contente de celles 
·que cet exercice même (our·nira,pour se rappe­
ler avec une foi vive et bien présente qu'on parle 
et qu'on agit dans une société réelle avec Jésus­
Christ qui n'a aucun besoin de nous pour relever 
les actes qu'il fait lui-même, et qui ne demande 
alors qtw notre attention et notre acquiescement. 

Au reste, comme il est aisé de prendre r espl'~t 
de cet exercice, il n'est.pas nécessaire de se ten11· 
SC1'Upuleusement aux termes et à rordre dans 
lequel on va l'exposer. On pourra aussi l'accom­
moder aisément à l'intention principale, pour 
laquelle on voudr.a communier, en insistant 
particulièrement sur· les points qu'on y trouvera 
conformes à cette intention. 

Exercice d'union avec J .-0., présent à l'âme par 
la Communion. 

.. Je suis avec Jésus, Jésus est. avec moi, Jésus 
est tout. à moi, je veux,être tout à Jésus: quand 
pourrai-je me perdre et me transformer tout .en 
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1 ui? Vous venez à moi. adorable Jésus, au milieu 
des plus grands prodig·es de votre puissance et de 
votre amour, pour opérer cet heureux change-
ment. , 

Voici le moment, ô mon âme, où Jésus veut 
accomplir en toi et pour toi ce qu'il a regardé 
comme le grand fruit de son incarnation (1), la 
consommation de son œuvre (2) elle comble de 
tous ses désirs (3); je vous demande, ô 'mon Pêre, 
disait-il, prêt à s'immoler pour nous, après s'·être 
donné pour toujours à nous dans le Sacrement 
qu'il venait d'instituer, je vous demande, en faveur 
de ceux que vous m'avez donnés, que vous me 
rendiez gloire pour gloire ( 4), et je vous en con­
jure ·par toute celle que je vous ai procurée sur 
la terre. J'ai fait connaître votre Saint Nom aux 
hommes, at1n qu'ils vous rendissent ce . qui vous 
est dû (5). Mais comment vous le rendraient-ils 
d'eux-mêmes et sans moi? Je travaille pour les 
mettre en état de s'en acquitter dignement (6). 
Toute ma joie, vous Je savez, est que vous soyez 
glorifié. Rendez donc cette joie complète; en me 
la faisant goûter dans eux (7). Ma gloire, c'est de 

(Il Panis vivns de cœlo descencli, 42, Joan, 6. 
(i) Opus consnmmavi, Joan, 17, 4. 
(3) Desiderio desideravi, etc., Luc, 22, 15. 
(4) Pater venit bora : clarifica. filinm tuum n.t ·omnè 

quod declisti, det eis vitam, etc. Ego te clarificavi snp<Or 
terram, nunc clarifica me tu Pater. 

(5) Manifestavi nomen tnum hominibns et sermonem 
tunm senaverunt. · 

(6) Pro eis ego sanctifico meipsum, ul sint et ipsi sancti-
ficati in veritate. , 

(7) Habeamus gaudium )lleum impletum in ipsis. 
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pouvoir vous en rendre une digne de vous (1). Je 
veux les faire participer à ma gloire et les y as­
socier (2). Pour cela, je vous demande qu'ils ne 
soient .qu'une même chose avec nous. Je serai 
dans eux, et vous êtes dans moi. Je me com­
muniquerai à eux pour ne faire pius qu'un même 
tout avec eux (3J. Je puis seul vous connaître et, 
par conséquent, vous honorer; mais ils vous ho­
noreront par cette même connaissance que j'ai de 
vous, en connaissant· ce que je suis et en s'unis­
sant à moi ( 4). Alors, qui pourra douter que vous 
ne. trouviez en eux. les complaisances que vous 
trouvez en moi? Vous y verrez un objet digne de 
tout votre amour, parce que j'y serai moi-même. 

(.5) Tel est, ô divin Jé~us, le zèle qui vous dé­
vore et vous presse· de glorifier votre Père : vous 
voulez vous multiplier dans toutes les âmes pour 
multiplier ses vrais &dorateurs. Tels sont anssi les 
magnifiques desseins que vous avez sur nous : 
vous voudriez de chacun de nous faire un antre 
vous-même. Autant d'hommes, autant de Jésus! 
0 .zèle vraiment divin, charité divine, sagesse 
divine, ô profondems qu'aucun esprit créé ne 
peut sonder. 

Mais qui mé fera comprendre l'étendue des 

(1) Clarifica !ilium tuum, ut cla~ifi?et .te; . . 
(2) Et ego claritatem quam dedJstt mll11, ded1 e1s, ut 

sint unum sicut et nos unum sumus. 
(3) Ego et tu in: me, ut sint consummati in unum. 
(4) Ego. te cognovi, et .hi cognoverunt, quia tu me 

misisti. 
(5) Cognoscat mmHlus quia tu dil,exist.i n?s, .sicut et II_Ie 

dilexisti. Dilectio quia di lexis ti me in Ipsis s1t el ego m 
ipsis, Joan, 17. · 
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miséric~rdes 'de Jésus envers un néant, envers un 
pécheur même plus· vile, que le néant tel que je le 
suis? En ce moment, Jésus est comme prisonnier 
dans ma .poitrine; l'amour l'y a renfermé : iky est 
·pour accomplir ses plus grands desseins, et satis­
faire ses· plus saints désirs, pour unir son âme 
à ·moil âme et ~n cœur à mon cœur, pour par:­
tager avec moi les ,fruits de sa toute'-puissance et 
de sà sagesse, les plus chers à son divin Cœur~'· 

.. , Jésus en moi adore .son Père, s'anéantit à la vue 
de-ses grandeurs, reconnaît son Souverain Do­
maine par un hommage dont son Père se tient 
honoré. · · . · ,'' · ' ·, · · · ' 

. Jésus en moi corrterp'ple toutes les perfections 
de son Père, il les aime d'un amour infini; il les 
honore par tout le culte de joie, d'admiration, .de 
louange, d'acquiescement, dé complaisance, d'imi-
tation dont elles sont dignès. · 

J,ésus en moi loue et ·bénit son Père de toutes 
ses œuvres, et lui en rend une gloire proportionnée 
à leur multitude et à leur magnifiéence. . · 

Jésus. en moi rend grâcès à son Père dè tous 
ses innombrables bienfaits, et il glorifie sa~ bonté 
et sa lib~ralité autant qu'elles le méritent. 

. Jésus en moi satisfait à son Père pour tous les 
outrages et les infidélités des créatures, il s'offre 
pour être victime. de la divine justice; il s '.immole 
véritablement et répare pleinement la gloire de 
Dieu son Père. . , . : 

,, , Jésus en: inoi prie son Père, il prie pour son 
,, église ; ille ·prie pour tous les hommes ; ·il ;le prie 
pour moi; toutes s~s prières sont selo.n le coo1,1r de 

, 130n Pè~:e; (;.lllesl'honorent,. elles lùi plaisent;. · 
Jésus :rend tous ses hommages à :son Père) en 
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son nom et au mien; il m'invite à les rendre avec 
lui; il désire avec tant d'ardeur que je m'unisse à 
lui pour l'amour de son Père et pour l'amour de 
· nioi-même, qu1il n'a rien éparg,pé pour ménager 
l'~troite alliance qu'il voulait contracter avec moi. 

· ~ e puis donc, ô Dieu infini en grandeur, devant 
qm toute créature est comme si elle n'était 
pas, je puis, malgré ma. bassesse et l'intervalle 

·immense qui est entre vous et moi; vous rendre 
· q!lelque gloire ~ign~ qu~ vou~ l'acceptiez; je n!en 
dis pas assez : Je pms m acqmtter envers· vous de 
tous les hommages, de tout le culte,· de tous les 
devoirs de religion, de toutes les louanges, ·de 
tout l'amour, de timte la reconnaissance, enfin de 

· tout ce que je vous dois, des dettes ·mêmes 
contractées par une volonté criminelle envers votre 
justice; et je puis tout cela, par un bienfait ines­
timable de l'amour de Jésus; daignez donc, ô Dieu 
très-haut, jeter en ce moment un regard de com-
plaisance sur votre créature ou plutôt sur. votre 
propre fils. · . 

.Jésus et moi, moi et Jésus, ne sommes qu'un, 
qu'une même Hostie, qu'une même victime. Pèrè 
de Jésus, qui êtes aussi le)nien, Dieu de Jésus, 
qui êtes aussi mon Dieu, je voùs adore, je m'a­
néantis devant vous, je. me soumets totalement à 
vou~, je vous aime, je vous loue, je vous bénis, 
je vous rends grâces, j'épouse tous les intérêts de 

· votre gloire, j'entre.dans tous les droits de votre 
. justice, je vous offre une victime capable de la sa­

tisfaire et je m'offre avec elle; je me comiacre et 
, me dévoue à l'honneur .de votre Saint Nom et 
ljaccomplissement ·de votre. adorable volonté :je 
vous demande tout ce .qui .peut vous plaire, et je_ 
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fais tout cela, uni à Jésus en lui et par lui. Lé 
· comble de ma joie, dans le haut degré d'honneur 
où Jésus m'a élevé, c'est que vous puissiez être 
glorifié et que ce soit Jésus qui puisse vous glo­
rifier selon votre infinie grandeur. 

Que l'excellence. et la profondeur des adorations 
de Jésus suppléent au peu de mérite et à tous les 
défauts des miennes. Que l'ardeur et le prix de 
son amour réparent la faiblesse du mien èt en re­
lèvent la bassesse. Que ses louanges vous tiennent 
lieu de celles que je ne puis vous donner. 

Que sa reconnaissance couvre mon ingratitude 
et m'acquitte de tarit de bienfaits dont je ne puis 
ni sentir, ni même apercevoir la grandeur, la 
multitude et la continuité. Que son sacrifice 
vous fasse accepter le mien, quelque indigne de 
vous que celui-ci seul dùt paraître. Qlle la ferveùr 
de ses prières vous fasse excuser la tiédeur des 
miennes. Que la dignité de sa personne efface à 
vos yeux tout ce que j'ai de rebutant et de mépri­
sable, et que la lumière divine qui règle ses désirs 
rectifie ceux que je pourrais former et vous ex­
poser .au milieu des ténèbres de mon ignorance. 

Mms que rendrai-je à Jésus lui-même pour 
tout ce que je lui dois, et qui surpasse toute pensée 
et tout sentiment? Je n'ai que ce qu'il me donne, 
et il ne me reste que d'en faire un usage qui plaise 
à son divin cœur.. · 

Trinitéadorable, Père, Fils et Saint-'-Esprit, je 
vous offre ces mêmes. hommages et cette gloire 
que Jésus vous rend èn moi et que je vous rends 
avec lui, pour vous remercier de la. plénitude des 
grâces .dont vous avez comblé son humanité sacréi:>, 
source dè toutes celles· que nb us recevons : pour 
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vous demander que le règne de Jésus s'étende de 
plus en plus dans tous les pays et dans tous les 
cœurs; et pour obtenir que ce règne. s'établisse 
parfaitement en moi. 

Je :vous offre cette même gloire ( d11ns la vue de 
plaire au cœur de Jé;ms), en reconnaissance de 
tous les priviléges dont vous avez favorisé sa très­
digne Mère, et de ce que vous l'avez élevé.e.autant 
qu'eUe l'est, au-dessus de toutes les pures créa­
tures; en reconnaissance de tous les dons de nature 
et de grâce dont vous avez orné vos saints Anges, 
ces dons de grâce les mettent en état de rendre 
plus d'honneur à.J és.us, que vous leur avez ordonné 
d'~dorer; en reconn(li~f:lance de .ce que vous. a,•ez 
fmt,. de ce que vous faite;; et de ce que vous ferez 
durant une .éternité pour les saints du Paradis 
dans qui vous·couronnez les mérites de Jésus. En 
reconnaissance de. tous les biens naturels et' sur­
naturels que vous ne cessez malgré nos crimes de 

; répandre sur la terre, .afîn de glorifier le crédit de 
Jésus qui nous aime. _ 
··.Je vous offre cette .même gloire; dans la vue de 

seconder.le zèle de Jésus pour la sanctification de 
votre nom, et je vous supplie d'en agréer l'offrande 
au .nom de tous les hommes, de tous les temps, de 
t?us les pays, de tous les états, pour .vons tenir 

·heu de tout ce qu'ils vous doivent, mais qu'ils vous 
rendent si imparfaitement, et qu'ils négligent ou 
qu'ils refusent de vous rendre. 

Je .vous offre cette même gloire, en m'unissant 
à la charité.de Jé:;ms, pour toutes les âmes ra­
chetées de sori jlang,. vous dem(lndant pour les in­

. fidèles hérétiques, pécheurs ob$tinés, des grâces 
de wnversion; pour tous les afl;ligés, des grâces 

4"' 
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de résignation; pour ceux qui sont violemment 
tentés, des grâces de forces; pour les enfants qui 
n'out pas reçu le baptême et pour les chrétiens qui 
n'ont pas reçu le Saint-Esprit dans la confirmation, · · 
la grâce· de recevoir ces Sacrements; pour ·toutes 
les personnes en danger.de mort, le Saint Viatique 
et le secours de l'Extrême:..Onction; pour chaque 
enfar1t de l'Eglise, les grâces de son état et la fidé­
lité à ces grâces, et pour toutes les âmes justes, 
le don de persévérance. 

Je vous conjure surtout, ô Père très-Saint, de 
ne pas refuser la plus vive joie au sacré cœur de 
Jésus, en adoucissant et en abrégeant les peines 
des âmes du Purgatoire. Jésus a préféré nos in­
térêts aux siens, en nous· remettant le soin d'ap­
pliquer ses propres mérites à ces âmes qui lui 
:>ont ,i chères. Il a voulu nous donner les moyens 
de faire quelque chose pour lui, afin que nous 
eussions un titre de prétendre avec plus de confiance 
à ce qu'il voulait faire pour nous. Il.a voui,u n?us 
unir aussi de plus en plus, par les hens d unm­
térèt et d'une charité réciproque, à son église cé­
leste. Celle-ci vous prie pour nous avec d'autant 
plus de ferveur qu'elle attend de nous la délivrance 
de cesâmes qui lui appartiennent déjà. Souffrez 
donc, ô Dieu très-juste, que je vous sollicite ~ans 
ce;;~e en leur faveur. Je VOtlS offre pour les acqmtter 
envers vous toutes les richesses de Jésus; je leur 
cède, en la manière qui peut vous être la plus 
agréable, tout ce que Jésus don~era ,de m~rite 
aux bonnes œuvres que son Espnt Samt m ms­
pirera. Je doig tout à Jésus, et je ne veux .rien 
épargner pour lui plaire, Parlez, demandez, ex1g~z, 

· et me donnez un cœur généreux pour vous satis­
faire avec joie. 
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Comprends, si tu le peux, ô mon âme, les tré­

sors de science, de sagesse et d'amour que Jésus 
a renfermés dans son Sacrement. Il te donne tout,. 
en se donnant à toi, de lamanièrela plus merveil­
leuse. Voici cependant d'autres présents inesti­
mables qu'il trouve le moyen de te faire en même 
temps, ce n'est pas assez que de t'avoir uni à lui, 
de t'avoir fait le temple de la: grâce .même, et rl'en 
avoir remis tous les trésors à ta discrétion. Il a 
prévu que tu pourrais encore te trouver pauvre 
au milieu de tant de rièhesses, par le peu d'usage 
que tu saurais en faire. Il y pourvoit, en te faisant 
entrer en société de mérites avec tout ce qu'il a 
sanctifié dansle Ciel et sur la Terre: car il réunit 
en lui les deux Eglises par le Sacrement o~l il est 
devenu ta nourriture : te voilà donc dans la plus 
sainte et la plus étroite alliance avec toutes les 
Amesjustes, avec les Saints, avec les Anges, avec 
la Reine même des uns et des autres, la divine 
Vierge Marie, Fille unique de Dieu le Père dans 
l'ordre particulier où ellë a été créée Mère de Dieu 
lë Fils, et l'Epouse chérie· du. Saint-Esprit. Tu 
peux t'aider des biens qu'ils ont tous reçus de 
Jésus. Ils désirent de t'en faire part comme à un 
Membre de Jésus, et pour honorer .l'union qu'ils 
ont avec toi par Jésus. Et .moi je désire, ô mon 
Jésus, mettre à. profit tous les secours que vous 
avez ménagé à ma pauvrëté et à mon ignorance, 
pour suppléer d'autant à l'impuissance où je suis 
de vous remercier, de vous aiiner, cJe·vousservir, 
comme vos bienfaits et vos ,grandeurs le deman­
<t~raient. 

. Je m'unis donc de toute l'étendue de mon cœur, 
à' toute la gloire que vous recevez daris. le ciel et 
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sur la terre, de votre bienheureuse Mère des 
neufs Chœurs des Anges, de tous les différents 
Ordres des Saints, de toutes les Ames justes de 
toute l'Eglise. Je veux y être uni dans le terbps. 
Je _veux y êt_re uni dan~ l'éternité. Je veux y être 
um .chaque mstant ~e ma vie, à chaque moment 
du Jour et de la nmt, dans chacune de mes actions 
que je me propose de faire pour contribuer selon 
mon pouvoir à la gloire de Jésus, et pour remercier 
par Jésus lui-même la très-Sainte et très-adorable 
Ttinité de nous avoir donné Jésus, notre Rédemp-' 
teur, notre médiateur, notre supplément notre 
trésor, notre mérite, notre couronne, not/e tout. 
Ainsi soit-il. Ainsi soit-il. 

CONCLUSION. 

0 Jés~s, èha~!té im~u~ble et éternelle, qui ne 
VOJ}S plaisez qu a multl_Pher VOS dons, et qui ne les 
r~h~ez que ~e ceuxqmles méprisent, vous avez 
dit a vos Apotres que vous ne les laisseriez-pas 
orphelins, _mail3 qu'après leur avoir ôté votre pré­
sence sensible, vous leur ~onneriez votre Esprit 
pour les consoler, les éclauer et les conduire · 
daignez rr;te laisser ·.cet Esprit Saint qui· détruit 
mon espnt propre et règle ma vie. sur la vôtre. 
Esprit de Jésus, Esprit de douceur et d'humilité 
Esp_rit .d~ patien~e etde priè~e, ~spritde zèle pou; 
le;s mter~ts .de Dieu, ~t de degout pour tout ce qui 
n est pas D1eu, E;;pnt ennemi des maximes ·du 
monde et de ses folles joies, Esprit surtout d'une 
chad~é divi~e qui ex;cuse tout, supporte tout, et 
n~ laisse vmr que Dieu dans le prochàin, venez 
me posséder. 
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TonJ~sus, ô mon âme, désire plu~ de te laisser 
son Espnt, que toi de le posséder · c'est là le fruit 
qu:il veut retirer et qu'il veut que 'tu retires de ~a 
v1slte. Il te recommande de conserver ce divin 
Esprit avec tous les soins possibles. Esprit de re-
cueillement, venez, donc garder tous vos autrrs 
dons. Esprit de soumission, rendez-moi docile à 
votre con~uite. Espritd'une puretéparfaite, puri­
fiez mo? ame, mon cœur etmon corps, et dirigez 
vous-meme mes pensées, mes penchants mes dé­
sirs, tous mes projets, toutes mes parole~ et toutes 
mes actions. Ainsi soit-il. 

Si l'on veut sinèèrement retenir avec soi l'es­
prit de Jésus-Christ, il faut agir avec lui de 
bonne.· foi. Les âmes droites entendront sans 
peine les conditions qu'il leur proposera pour 
demeu1·er a1jec eUes. Ce sera tantôt le sacrifice 
d'w;e compagnie qui dissipe trop, d'un désir de 
plaz1•e qu'on avait regardé comme innocent : 
tantôt il demande1·a qu'on se taise sur un tort 
re su, ou sur ce qu'on souffre des défauts d'autrui; 
qu on prenne davantage sur un naturel unpèuvif · 
qu'on veille sur l'instinct aveugle qui porte ver~ 
vou~ tout ce qui plaît, ou qui flatteles sens, etc. 
1~ faut, avant que Cl,e quitter la place, avoirfait 
ceder sa volonté, malgré ses résistances, aux 
désirs de ce divin Esprit. Qu'on prie avec hu;.. 
nûlité sans se décourager et sans raisonner sur 
la peine qu'on· craint: 0 qu'on peut acheter 
l'e$prit de Jésus~ Christ à bon marché! 



138 .EXERCICE D'ADORATION 

CHAPITRE Xl. 

ExERCICE D'ADORATION DEVANT LE TRÈS-SAlNT SA:.. 

CREMENT IiE L'AUTEL, DONT ON PEUT s'OCCUPER 

TRÈS-UTILEMENT DANS LES VISITES QU'ON LUI 

FAIT. 

Mon Dieu, mon Seigneur et mon Sauveur Jé­
sus-Christ, je vous adore de tout mon cœur et 
j'adore toutes vos perfections infinies dans le Très­
Saint Sacrement de l'Autel, en réparation de toutes 
les irrévérences et impiétés énormes et innom­
brables qui se sont commises contre vous dans cet 
adorable Mystère depuis qu'il a plu à votre divine 
bonté de l'instituer; de toutes celles qui se com­
mettent actuellement et qui se commettront à l'a­
venir. 

Oui, mon Dieu, je vous adore dans ce Sacre­
ment d'amour, non pas autant que vousle méritez 
et que je Je dois, mais au moins autant que je le 
puis avec votre grâce, et je désire de le faire avec 
toute la perfection dont vous pouvez rendre une 
créature capable. . 

Et pour m'aider dans ce juste devoir, je vous 
prie, mon Sauveur, que votre adoration perpé­
tuelle, qui est déjà établie en plusieurs lieux, le 
soit aussi en tous l~s autres et devienne générale 
par tout le monde, et· que tous ceux qui y sont 
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associés et qui le seront à l'avenir s.' en acquittent 
fidèlement, afin que comme vous êtes sans cesr;e 
sur.nos Autels pour l'amour de nous, nous vous 
y adorions aussi sans cesse les uns par les autres, 
et les uns pour les autres. . 

Je vous adore, m:on Dieu, partout où vous 
reposez en cet Auguste Sacrement, pour toutes 
les créatures qui ne vous y ont point adoré, 
pour toutes . celles qui ne vous y adorent point, 
et pour toutes celles qui nè vous y adoreront 
jamais. 

Je vous y adore particulièrement, mon ai­
mable Sauveur, pour tous les hérétiques, 
schismatiques, impies, athées, blasphémateurs, 
sorciers, magiciens, juifs, mahométans et ido­
lâtres. 

Je vous y àdore pour tous ceux qui ont négligé 
par indévotion de vous recevoir, les uns en se pri­
vant de célébrer, les autres en s'éloignant de la 
Communion. Je vous y adore pour tous ceux qui 
vous ont reçu en état de péché, et pour tous ceux 
encore qui, vous ayant reçu en bon état, vous ont 
chassé honteusement de leur cœur par quelque 
péché mortel; pour tous ceux qui vous offensent 
maintenant et pour tous ceux qui vous offenseront 
jusqu'à la fin du monde. 

Je vous y adore, mon Sauveur, pour tant d'im­
modesties qui se commettent tous les jours dans 
les Eglises devant votre divine Maje&té; pour tous 
ceux qui ont négligé, ou d'assister à la sainte 
Messe, qui est le renouvellement du sacrifice de 
votre Corps et de votre Sang, ou de vous visiter 
et de vous tenir compagnie lorsque vous y êtes 
exposé, ou de vous accompagner quand on vous 
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portait à quelque malade, lorsqu'ils ont pu le 
faire, et généralement pour tous ceux qui vous 
offensent à présent, et qui vous offenseront à 
l'a venir par toutes ces sortes d'impiétés et. d'irré­
vérences. 

Enfin, mon Dieu, je vous y adore pour toutes 
les créatures qui ne vous y reconnaissent point, et 
pour toutes celles qui vous y reconnaissent, sans 
y adorer. votre divine Majesté, comme les damnés 
et les démons, et je fais présentement, et de toute 
l'étendue des désirs dt: mon cœur, autant .d'actes 
de Foi, d'Amour, d'Adoration, de Remercîment 
et de Réparation que les uns et les autres ont 
d'impiété et de haine contre vous, souhaitant de 
tout mon cœur de vous y aimer, bénir, louer et 
adorer dans toute l'éternité bienheureuse, autant 
que ces misérables réprouvés feront d'actes 
contraires dans les enfers. 

Je joins, mon Dieu, en tout respect et en toute 
humilité cette adoration à toutes celles des trois 
Eglises, Triomphante, Militante et Souffrante, 
vous suppliant très-humblement d'accepter l'of­
frande que je vous en fais, et de permettre par 
votre grâce que je me range si souvent auprès de 
votre divine personne dans ce très-auguste Sa­
crement, que je vous y adore si humblement, que 
jevousy reçoive si dévotement, que je vous con­
serve en moi si fidèlement pendant ma vie, qu'à..o 
prèf' ma mort vous daigniez m'appeler à vous et 
,me donner place auprès de vous dans votre saint 
Paradis, pour vous y adorer à jamais avec tous 
les bienheureux. Ainsi soit-il. 
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.. ACTES Dl'JS PRINCIPALES VERTUS 

QUE L'ON A R.ÉDUITS AU NQ;VIDRE DE DIX POUR LES POUVOIR 

MÉDITER EN. MftME TEMPS QU'ON LES DIT D~ BOUCHE 

SUR LE CHAPELET. 

Il vaut ~ieux n'en dire qu'1tne dizaine avec application 
et sans se presser, que d'en dire davantage, à la hâte 
et avec moins d'attention; néanmoins, chacun en 
pourra dire plus ou moins, selon sa dévotion. 

Sur la Croix. 

0 bonne Croix! ô précieuse Croix, que celui 
qui m'a·· racheté par vous, me reçoive aussi par 
vous dans le Ciel. 

SuR LE PREMiim GROS GRAIN. 

MoiJ, Dieu, pourle passé, je d~teste tous mes 
péchés. . 

·Pour le présent, j'ouvre mon cœur à toutes vos 
grâces, . . · . 

Et pour l'avenir, je dé~:<ire vivre et nl.ourir à 
votre service et en votre ari:wur. 

Sun LES PETITS GRAINS, 

1.0 Mon Dieu, bonté infinie, je regrette autant 
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que je puis : oui, je regrette de vous avoir offensé 
et je voudra.is y employer t.ous les regrets qu~ 
toutes les crea~ures ont Jamais ressentis, qu'elles 
:esse~~ent mamtenant, et qu'elles ressentiront 
JUsqu a la fin du monde. · 

·. 2o Mon Dieu, je renonce à tous les péchés avet 
les plus fortes résolutions que toutes les cré;tures 
ont jamais prises, qu'elles prennent maintenant 
qu'elles prendront jusqu'à la 1ln.du monde. ' 

·· 3o Mon Dieu, je crois tout ce que je dois croire 
avec to~te la foi que.toutes les cr~atures ontjamai~ 
eue, quelles ont mamtenant, q9 elles àuront jus­
qu'à la fin du .monde. · 

4° Mon Dieu, j'espère en votre borité infinie 
~vec ~oute l'espérance que toutes les créatures ont 
pmars conçue, qu'élles conçoivent maintenant 
qu'elles concevront jusqu'à la fln du monde. ' 
. 5o Mon Dieù, je vous aime, eLje désire vous 

mmer avec tout l'amour que toutes les créatures 
vous ont jamais porté, qu'elles vous portent main­
tenant, qu'elles vous porteront jusqu'à la fin du 
monde. 

.6° Mon Dieu, je vous remercie de tous vos bien­
farts, avec toutes les reconnaissances que toutes 
les créatu~es vous ont jamais témoignées qu'elles 
vous télJ00ign~nt maintenant, qu'elles vods tér:poi-
gneront JUsqu à la fin du monde. , 

7oMon Dieu, je vous offre en l'union des mérite~ 
de votre che.r Fils tous ~es ~etes de vertus que 
toutes les cr~atures ont pr:i].ais exerc;és, qu'elles 
exercent mamtenant, qu'elles exerceront jusqu'à 
la fin du monde. · · 

8o Mon Dieu, je rn~ r~signe à sou_ffrir,pour votre 
amour toutes les àffhctwns que toutes les créa-
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tu res ont jamais souffertes, qu'elles souffrent main­
tenant, qu'elieR souffriro4tjusqu'à la fin du monde. 

9° Mon Dieu, je vous prie pour tous les besoins 
des vivants, des mourants et des morts, avec toutes 
les prières que toutes les créatures ont jamais 
faites, qu'elles font maintenant, qu'elles feront 
jusqu'à la fin du monde. 

10o Mon Dieu, je désire, et je veux être à vous, 
avec tous les désirs que toutes les créatures ont 
jamais formés, qu'elles forment maintenant, 
qu'elles formeront j usqù'à la fin du monde. 

Sun LE DERNIER GROS GRAIN. 

Sainte Viergè, Mère de miséricorde, priez, s'il 
vous plait, votre cher Fils qu'il nous fasse miséri­
corde. Miséricorde, ô doux Jésus, miséricorde, 
soyez~nous Jésus, c'est-à-dire Sauveur; 

CHAPITRE XII. 

EXERCICE POUR SE DISPOSER A UNE BONNE MORT 

ET POUR LA DEMANDER. 

0 mon Jésus, je vous demande très-humblement 
et très-instamment la grâce des grâces, la plus 
importante de toutes les grâces, pour votre gloire, 
et pour mon salnt, la gràce finale, la persévérance 
en la grâce, une bonne mort. . 
, C'est une grâce que ·nous ne pouvons mériter 
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par tous les services imaginables, mais 'quEl vou.s 
nous avez méritée aussi bien que toutes les autras. 

Cette grâce est de moürir en votre grâce et en 
votre amour, c'est-à-dire de mourir ayant votre 
grâce et votre amour habituel en l'âme, comme 
meurent tous les gens de bien ; ayant cet amour 
qu~nd tout le reste manquerait, bon jugement: 
Pretr~, Sacrement1 e~ que!que temps, et en quel:. 
que heu que ce sOit, J'aurm tout ce qu'il me faut 
pour avoir entrée dans l'Eternité bienheureuse: 
0 mon Jésus, que je meure de. cette mort des 
Justes! · 

Mais? si c'él~it votre bon plaisir, ô mon Jésus, je 
voudrais mounr, non seulement en votre amour 
et avec votre amour habituel;. mais encore en votr~ 
a mouret avec votre amour actuel; je voudrais qu'en 

·même temps que je pousserais les derniers soupirs 
de ma poitrine, je poussasse aussi des actes d'a­
mour de mon cœur, et que je fusse tout ensemble, 
et mourant, et vous aimant. 

C'est ainsi que mourut le glorieux Saint Joseph 
qui, en mourant, vous avait d'un côté, la Sainte 
Vierge de l'autre, et se trouva en même temps, 
etvous aimant, et expirant. 

C'est ainsi que mourut le grand saint Ambroise 
qui, après avoir communié avec tout l'amour qu'il 
pouvait, incontinent rendit l'âme, et venant de vous 
recevoir, fut aussitôt reçu de vous et mis là haut 
dans le ciel, pour y continuer à voùs aimer durant 
toute l'Eternité. 

C'est ainsi que mourut Saint Ignace, qui dit 
d'une voix toùjours baissante jusqu'à la mort, Jé-
sus, Jésus, Jésus, Jésus. ·' 

C'est ainsi que sont morts plusieurs autres qui 

A UNE BONNE MORT. 145 

ont eu le jugement très-libre jusqu'à la fin, et qui 
n'ont cessé en ce monde de vous aimer que lors­
qu'ils ont cessé de vivre. 

Je vous prie, mon Seigneur, par les mérites et 
par les prières de ces grands saints, de m'àccor­
der une semblable mort, afin que les derniers 
moments de ma vie soient tous occupés à vous 
aimer. 

Mais, mon Jésus, puisque j'ai commencé à vous 
prier, je continuerai, s'il vous plaît, et je prends 
la liberté de dire à votre bonté que je voudrais 
encore mourir d'une autre sorte de mort: c'est de 
mourir, non seulement en votre amour et avec 
votre amour, mais de plus, pour votre amour. 
C'est mourir pour votre amour, que mourir pour 
quelque vertu chrétienne, pour la Foi, pour la 
chasteté, pour la charité, comme sont morts les 
martyrs. Voilà, mon Jésus, le souhait de mon cœur, 
et c'est par votre grâce la disposition où je suia de 
demeurer ferme et constant à votre service, et 
de souffrir plutôt la mort que de perdre une seule 
fois votre grâce et votre amour pm' aucun péché 
mortel. 

0 mon Jésus, la prière que je vous fais pour 
moi, je vous la fais du même cœur pour tous les 
autres! Je désire qu'il n'y ait plus de mauvaise 
mort; hélas ! il y en a déjà tant eu de mauvaises, 
il y en a si peu de bonnes. Que les mauvaises 
cessent et que les bonnes succèdent. 

Et comme c'est là la grâce des grâces, la grâce 
d'où dépend notre bit>nheureuse ou malheureuse 
Eternité, d'être à jarnais avec vous, ou à jamais 
séparés de vous, je vous la demande, ô mon Jé­
sus, pour tous tant que nous sommes, par des 

5 
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motifs les plus capables de fléchir votre bonté, par 
la gloire de votre Père, par la grandeur d~ vos 
mérites, par l'excès de votre amour, par l'inter­
cession des personnes les plus puissantes auprès 
de vous, de votre sainte Mère, de tous les Anges 
et de tous les Saints, et je désire de vous la de­
mander avec toutes les dispositions de foi, d'hu­
milité, de -confiance et de toutes les autres vertus, 
afin qu'ayant . fait de mon côté, selon mon petit 
pouvoir, vous 'fassiez du vôtre selon votre bonté 
et votre puissance infinie. 

Ah! mon Seigneur, qu'il vous plaise par les 
mérites de ces grands Saints, qui non seulement 
ont eu la résolution, mais qui en sont venus à 
l'effet, donnant leur sang et leur vie plutôt que de 
consentir à un seul péché, qu'il vous plaise me · 
faire le même bonheur et la même grâce, afin 
que je puisse vous témoigner ma fidélité par 
l'effusion entière de mon sang et par la perte de -
ma vie, s'il est nécessaire. Je vous dirai, mon 
Jésus, que je vois encore une mort au-delà de 
toutes les précédentes, qui me charme et après 
laquelle je soupire: c'est, mon Jésus, de mourir, 
non seulement en votre amour et pour votre 
amour, mais de plus de mourir par votre amour, 
et que cesoit la force de votre amour qui me tire 
l'âme du corps, pour la transporter à vous. 0 bonne 
mort! ô précieuse. mort! ô mort d'amour! 
- C'est ainsi que mourut le grand Saint François, 
et comme dit de lui un autre Saint François (c'est 
Saint François de Sales), il ne pouvait manquer 
de mourir de cette mort, car il aimait trop Dieu 
pèndant sa vie, pour ne pas mourir d'amour pour _ 
lui. 

A UNE BONNE MORT. 147 
C'est ainsi qu'est morte Sainte Thérèse laquelle 

après sa mort révéla qu'elle était morte d'une im­
pétuosité d'amour. 

C'est ainsi que mourut un dévot pélerin sur la 
montagne du Calvaire, qui après avoir bien consi­
déré que c'était là où son Sauveur était mort pour 
lui, et avoir baisé et plusieurs fois baisé le trou où 
l'on avait mis la Croix, le cœur pressé d'un amour 
de tendresse et de compassion pour son cher 
maître; rendit l'âme sur la place. 

Ce fut encore ainsi qu'un autre pélerin, ayant 
visité les saints lieux et médité sur les mystères 
qui s'y étaient accomplis, étant enfin sur le mont 
des Olives, où l'on voit encore la marque de vos 
pieds imprimée sur une pierre, après avoir baisé 
et arrosé cette .pierre de ses larmes, élevant les 
yeux au ciel, comme s'il eût vu Notre Seigneur, 
fut transporté d'un désir si violent d'aller à lui 
qu'il mourut sur le lieu, et lorsqu'on eut ouvert 
son corps, pour reconnaître la cause de sa mort, 
on trouva dans son cœur, comme dans celui de 
Saint Ignace, martyr; ces mots: Jésus, mon amour. 

Et comme· votre bras n'est poirit raccourci, ô 
mon Sauveur, votre bonté diminuée, c'est encore 
ainsi qu'est mort de nos jours un bon prêtre en 
Provènce qui, mourant de la violence de votre 
amour, disait : 0 amour! ô amour, tu m'as gagné! 
ô amour, tu m'as vaincu ! Son corps après sa mort 
demeura si ardent que l'on n'y pouvait toucher 
sans se brûler, et un prêtre de mauvaise vie s'ap­
prochant de lui à l'heure même, ses feux se re­
.doublèrenLde telle sorteque ce pauvre prêtre en 
fut échauffé, eta toujours aimé depuis vél'itable­
ment Dieu. 
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Mais outre ces exemples d'une si belle mort, 
c'est ai~si que mourut votre très-digne Mère; elle 
devait mourir dès le second moment de sa Concep­
tion, parce que d~s le premier, ell~ reç~t un si 
o-rand amour, qm dès lors surpassait celm de tous 
les Saints qui sont morts d'am.our, que s~n p~tit · 
corps ne l'eût pu supporter, sr vous ne l eussrez 
soutenue miraculeusement tout le temps qu'elle a 
vécu en ce monde, jusqu'à ce qu'enfin, souhaitant 
de vous aller voir dans l'éclat de votre gloire, elle 
vous en fit sa prière, qui· fut aussitôt exaucée, . et 
l'amour tirant son âme incomparable de son samt 
corps, l'éleva dans le ciel, où e~le alla p~endre 
place auprès de vous sur un trone magmfique, 
au-dessus de tous les bienheureux. . 

Ah l monJésus,'si ce n'est point trop de pré­
somption, si ce désir et cette p~ière ne vous o~ensent 
point, je vous demand~ la grace, par les ~neres d~ 
ces saintes âmes, à qm vous avez accorde une SI 

grande faveur, et particulièremefolt p~r les prières 
de votre sainte Mère, de mounr d amour pour 
vous : que ce soit votre amour qui met~e fin _à rna 
vie ; que votre amour augmente et cr01~se sr ,fort 
en moi, qu~il arrache mon âme du sujet quelle 
anime, c'est-à-dire de mon corps, pour la porter 
à l'objet qu'elle aime, qui est vou~-mêm~, mon 
aimable, mon adorable et mon admrrable Jesus. 

Après tout, mon Jésus, pour rary::tas~e~ tous m~s. 
désirs touchant ma mort, c est que Je desrre mounr 
Pour vous comme vous êtes mort pour moi; vous 

' l' l' êtes mort avec l'amour, pour amour et par a-
mour que vous aviez pour moi; je désire de même 
de mourir avec l'amour, pour l'amour et par l'a­
mour que j'aurai pour vous. 
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Si je ne suis pas martyr d'effet, je le se~a~ par 
votre grâce, de désir et de volonté ; et sr Je ne 
meurs pas par la violence des tourment~, comme 
les Martyrs, j'accepte de mourir par la vwlence ~e 
la maladie· si c'est être martyr que de mounr 
pour la foi,' pour la charité, pot: ria chast?té,. ne 
sera-ce pas aussi l'être de mounr pour la JU.shc~? 
Je veux donc mourir, ô mon Jésus, pour satisfaire 
à votre justice, qui veut queje_subiss~ la mort qt~e 
j'ai méritée. Oui, mon Jésus, rl est .Juste que Je 
meure j'adore votre Arrêt, je m'y soumets, et 
j'accepte ma mo~·tdevotremain,com!DeSai:lt Fran~ 
çois reçut les shgmates du Sérap~m? qm l~s lm 
vint imprimer de votre part; om, Je reçors ma 
mort, non pas du cours de la nature, mais de vos 
divines mains, comme vous-même reçûtes la vôtre, 
non pas des màins deH Juifs, ni des bourreaux, 
mais de celles de votre Père. 

Enfin, mon Jésus, je vous fais la mê_me pri~re 
que vous faisait votre admirable serviteur Samt 
François. Mon Jésus, vous êtes mort de l'~mour de 
mon a)11our; faites, s'il vous plaît, que Je meure 
aussi de l'amour de votre amour. 

0 amour l amour sacré! amour de mon Jésus ! 
que ce soit vous qui me donniez l'heureux coup 
qui me tirera de ce pays infortuné, où l'on ,vous 
aime si peu, et où l'on vous offense tant, et. m'ery::t­
portez au paradis, où l'on ne vous offensera pm ars, 
où l'on vous aimera parfaitement durant toute 
l'éternité. Ainsi soit-il. 
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PRIÈRES DES AGOl\'ISANTS 

Ou recommandation de l'âme au moment de l' ~gonie. 
Seigneur; ayez pitié de nous. Sainte Lucie, priez. 
Jésus-Christ, ayez pitié. Saintes VIerges et Veuves, priez 
Seigneur, ayez pitié de nous. tous pour lui (elle). 
Sawte Mane, pnez pou•t'llll (elle). Samts et Saintes de Dieu inter-
Samts Anges ct Archanges, priez cédez tous pour lm (elle)'. 
, tous pour lm (elle). . Soyez-lui propiee, pardonnez-lui, 
:Samt Abel, pnez pour lm (elle). Seigneur. · 
Chœurs des Justes, prtez tous pour Soyez-lui propice, délivréz-le 

l.m (elle). (délivrez-là), Seigneur. 
Sa~ nt Abraham,. priez. Soyez-lui propice, ·délivrez. 
Sa~ nt Jean-Baptiste, priez. De votre colère, délivrez. 
Sa!nt Joseph, priez. Du péril de la mort, délivr1lZ. 
Samts Patnarches et Prophètes, D'une mauvaise mort délivrez-le 

jlriez tous pour lui (elle). . (délivrez-Ill), Seigt\éur. · 
Sat_nt Pterre, pnez. Des peines de l'enfer délivrez-le 
Samt Paul,, priez. (délivrez-là), Seign'eur. 
Sa mt Andre, priez. De tout mal, délivrez. 
Salllt Jean, priez. De la puissance du démon dé-
Saints Apôtres et Evangélistes, · livrez-le (délivrez-là), Seig;1eur. 
~nez tous pour lm.(elle). Pat· votre Nativité, délivrez-le 

Saints Dtsctples <lu Setgneur, priez (délivrez-là), Seigneur. 
t_ous pour lm (elle),· . Par votre Croix et votre Pas-

Salilts Innocents, priez tous pour sion, délivrez. 
lut (elle). . Par votre Mort et votre Sépul-

~alllt Etienne, pnez. ture, délivrer.. 
:Samt Laurent, pnez. Par ,·otre glorieuse Résurrec-
SaiJtts Martyrs, priez tous pour tion, délivrez. 

lm (elle). Par votre admirable Ascension 
Saint Sylvc~tre, priez. délivrez-le (délivrez-là), Seignr: 
Sa!nl Gregmre, pr!ez. Par la grâce du Saint-Esprit, 
Samt Augusttn, pnez. consolateur, délivrez. 
Sa ruts F onttfes et Confesseurs, Au jour du jugement, délivrez. 

, ~nez tou~ pour lm (elle). . Péchelll's, nous vous supplions, 
.Samt Benmt, pnez. exaucez-nous. 
Sa~nt Fran901s, . pri~z,' Parùonnez-lui ses péchés, nous 
Samts Momes. ct Ermttcs, pnez vous en supplions. 

tous pour lut (elle). . .- Seigneur, ayez pitié de nous. , 
Sam te 1V~ane-~1adeleme, pnez Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 

pour lut (elle). Setgneur, ayez pitié dé nous. 

Le malade étant à l'agonie, on dit: 

Partez de ce monde, àme chrétie~ne, au nom 
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de Dieu le Père tout-puissant, qui vous a créée; 
au nom de Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, qui 
a souffert pour vous; au nom de l'Esprit-Saint, 
qui est descendu sur vous; au nom des Anges et 
des Archanges; au nom des Trônes et des Domi­
nations; au nom des Principautés et des Puis­
sances; au nom des Chérubins et des Séraphins ; 
au nom des Patriarches et des Prophètes; au nom 
des saints Apôtres et Evangélistes; au nom des 
saints Martyrs et Confesseurs; au nom des saints 
Moines et Solitaires; au nom des saintes Vierges; 
au nom de tous les Saints et de toutes les Saintes 
de Dieu, que votre demeure soit aujourd'hui dans 
la paix et votre habitation dans la sainte Sion, 
par le même J.-C. N.-S. B). Ainsi soit-il. 

Oraison. Dieu miséricordieux, Dieu clément, 
qui, par votre infinie miséricorde, remettez les 
péchés de ceux qui en font pénitence, et dont le 
pardon efface jusqu'à la trace de nos crimes, jetez 
un regard favorable sur votre serviteur (servante) 
N., qui avoue ses fautes, qui vous en demande 
pardon de tout son cœur, et exaucez sa prière: 
Renouvelez en lui (elle), Père plein de clémence, 
ce que la fragilité humaine ou la malice de l'esprit 
tentateur ont pu corrompre ou gâter dans son âme. 
Attachez au corps de votre sainte Eglise ce membre 
que vous avez racheté. Laissez-vous toucher par 
ses gémissements et .par ses larmes. Il n'a de 
confiance qu'en votre miséricorde : daignez l'ad­
mettre à la grâce d'une parfaite réconciliation. 
Nous vous en supplions par J .-C. N .-S. B). Ainsi 
soit-iL 

Je vous recommande à Dieu tout-puissant, mon 
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très-cher frère (ma très-chère sœur), et je vou8 
remets entre les mains de celui dont vous êtes la 
créature, afin qu'après avoir payé par votre mort 
la del.le commune de la nature humaine vous 
retourniez à votre Créateur, qui vous a' formé 
(~ormée) du limon ~ela terre. QuP. latroupe gla­
neuse des Anges vJenne au-devant de votre âme 
lorsqu'elle sortira de votre corps. Que le sénat des 
Apôtres, qui doit juger avec Dieu tout l'univers, 
vous fasse un accueil favorable. Que la triomphante 
armée des Martyrs se réjouisse à votre arrivée. 
Que l'éclatanteréunion des Cpnfesseurs vou::;.en­
vironne. Que .le chœur joyeux des Vierges vous 
reçoive. Qu'admis (qu'admise) dans le sein d'A­
braham, tous les Patriarches vous félicitent et 
vous embrassent. Que Jésus-Christ se montre à 
vous plein de douceur et d'allégreEse; qu'il vous 
place au rang de ceux qui doivent toujours être 
auprès de lui. Puissiez-vous ignorer tout ce que 
les ténèbres, les flammes et les tourments ont 
d'horrible, d'épouvantable l Que le démon et ses 
mi~istres se reconnaissent vaincus en vous voyant 
arnver accomp~gné (accompagnée) des Anges;· 
que cette troupe wfernale se précipite dans l'abîme 
d';! chaos. éternel dès que vous paraîtrez. Que 
D1euse leve,_ et que .. ses enn~mis soient dissipés; 
qu~ ceux 9u~ le ha1ssent fment à sa présfmce ; 
qu Jls se d~ss1pent oomme J~ fumée; que les mé:­
chants pénssent devant Dieu, comme la cire fond 
devant 1~ reu. Que le_s justes, au contraire, soient 
dans }.a JOl~ et le rav1~sement devant le Seigneur, 
et qu Ils s01ent combles d'allégresse; Que tous les 
démons soient confondus, et qu'iis vous laissent 
libre le chemin du ciel. Que Jésus-Christ, qui a 
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souffert pour vous, vous délivre de tout supplice 
en l'autre monde; qu'il vous sauve de la peine 
éternelle, lui qui est mort pour vous ; qu'il vous 
place dans son paradis pour y jouir des déliées 
spirituelles que rien ne pourra troubler. Que ce 
Pasteur véritable vous reconnaisse pour une de 
ses brebis; qu'il vous pardonne tous vos péchés, 
et qu'il vous mette à sa droite au nombre des 
élus. Puissiez-vous voir votre Rédempteur face 
à face! Puissiez-vous contempler sans cesse ce 
Dieu de vérité! Placé (placée) au rang des bien­
heureux, allez goûter les douceurs de la joie et de 
la contemplation divine dans tous les siècles des 
siècles. R). Ainsi soit-il. 

Recevez, Seigneur, l'âme de. Seigneur, déliVI'ezJ'âme de votre 
votre serviteur (servante) dans le j serviteur (servante), comme vous 
port du salut, comme il l'a espé•·élavez délivré lsaac du bûcher et de 
de votre miséricorde. ij. Ainsi la main de son père Abraham. 
soit-il. ij. Ainsi soit-il. · 

Seigneur, délivrez l'âme de Seigneur, déliVl'ezl'âme de votre 
votre serviteur (servante) de tous serriteur (servante),. comme vous 
les périls de l'enfer, de la mer de ·avez délivré Lot de Sodome et de 
,douleu•· et de tous les maux. la pluie de feu. IJ. Ainsi soitcil. 
~-Ainsi so_it-il. _ Seigneur, délivrez l'âme devotl'e 

Seigneur, délivrez l'âme de votre SCl'Vitem· (servante), comm<i vous · 
serviteur '(servante), comme vous avez <lélivré Moïse lie la puissance 
avez déliVl'é Enooh et Elie de la de Pha1·aon, roid'Egypte. 1j.Ainsi 
mort commune à tous les hommes. soit-il. 
ij. Ainsi soit-il. Seigne!ll', délivrez l'âme de votre 

Seigneut·, délivrez l'âme de voll·e serviteu•· (servante), comme vous 
serviteul' (servante), comme vous avez délivL·é Daniel de lafosse aux 
avez;auve Noé du déluge.ij.Ainsi lions. ij. AiiJSi soit-il. · 
soit-il. .. Seigneur, délivrez l'âme de votre 

Seigneur,délivrezl'âmedevotre serviteur (servante), comme vous 
servileu•· (servante), comme vous avez délivré les !l'OlS énfauts de la 
aveztiréAbrabamd'UrenClialdée. fournaise ardente. et de la puis­
IJ. Ainsi soit-il. sance d'un roi impie. ij. Ainsi 

Seigneur, délivrez l'âme de votre soit-il. 
serviteur (servante), comtue vous Seigneur, dt'livrez l'âme de votre 
avez délivréJobde ses souft't'ances. serviteur (servante), comme vous 
ij. Ainsi soit-il. avez délivré Suzanne d'une fausse 

accusation. ij, Ainsi soit-il. 



154 RECOMMANDATION DE L'AME 

Seigneut·, délivrez l'àme de votre Et comme vous avez délivré la 
set·vttey: (~ervat!te), comme :vous bienheureuse Thècle, votre vierge 
av~z deltvre Davtd de la mam du et martyre, des trois plus atroces 
~Ol· Saul ct ~e celle de Gohalh. to~rment.s, daignez, délivrer de 
'l· Amst SOll-l,L , meme l'ame. de votre serviteur 

S~tgnelll·, dehvrez l'ame de votre (servante), et l'admetll·e à pa 1·ti­
servtte!'r (~ervante), comme von' ciper avec vous aux biens célestes. 
avez delme P1etTe et Paul de la il. Ainsi soit-il. · 
pnson. !J. Ainsi soit-il. · · 

"Oraison. Nous vous recommandons, Seigneur, 
_1 ame. de ·vo~r~ serviteur (servante), et nous vous 
suppl~ons, :-:imgneur Jésus, Sauveur du monde, 
de daigner placer au milieu de vos Patriarches 
ce.tte âme pour laquelle votre miséricorde vous a 
f~Jt descendre sur la terre. Reconnaissez, Seigneur 
Jesus~ votre créature, qui n'est point l'ouvrage 
d~s cheux étrangers, mais l'œuvre de VOUS seul, 
D~eu vivant et v.éritable; car il n'y a point d'autre 
Dieu que vous, 1! n'y en a point qui puisse faire vos 
œuvres. Comblezcla de joie, Seigneur, en l'admet­
tant en votre présence : ne vous souvenez plus ni 
de ~es anciennes iniquités, ni des fautes· que lui 
a. fait. commettre l'esprit du mal; car, quoi qu'elle 
mt peché, elle n'a cependant nié ni le Père ni le 
Fils, ni le Saint-Esprit, mais elle y a cru :'elle a 
eu du zèle pour Dieu, et elle a fidèlement adoré 
le Seigneur, son créateur. 

Oraison. Oubliez, Sei{)'neur les péchés- et les 
d . 0 ' 

~rrel!-rs e sa Jeunesse, et, dans voti·e miséricorde 
mfime, souvenez-vous d'elle au sein de votre 
gloire. Que .~e.s .cieux lui soient ouverts, què les 
Anges se reJoUissent avec elle, Introduisez Sei­
gr:eur, ·~otre créature dans votre royaume: Que 
sa~nt MJC~e!; A~change de Dieu, qui a mérité 
d'etre choisi pour chef de la milice céleste la , 

- { 
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reçoive. Que les saints Anges de Dieu viennent 
à sa rencontre et la conduisent dans la Jérusalem 
celeste. Que le bienheureux Apôtre saint Pierre, 
à qui les clefs du royaume des cieux ont été con­
fiées, l'y accueille. Que le bienheureux Apôtre 
saint Paul, qui répondit si dignement à son élec­
tion, vienne à son secours. Que saint Jean, 
l'Apôtre bien-aimé, auquel ont été révélés les 
mystères célestes, intercède en sa faveur. Que 
lous les sainfs Apôtres, auxquels le Seigneur a 
donné le. pollVoir de lier et de délier, prient pour 
elle. Que tous les saints et les Elus de Dieu, qui 
ont souffert en ce monde, pour le nom de Jésus­
Christ, l'implorent pour elle, afin que, délivrée 
des liens du corps, elle mérite d'arriver à la gloire 
du royaume céleste, par la grâce de Notre-Sei­
gneur Jésus-Christ, qui vit etrègne avec le Père 
et le Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. 
rl Ainsi soit-il. 

Lorsque le malade.a rendu le dernier soupir, 
on dit : 

!J. Secourez son âme, ô Slints Notre Père, à voix basse. 
de Dieu; venez à sa rencontre, y. Et ne nous laissez pas sne­
Anges de Dieu, • Recevez-la, et comb er a la tentation. ij. Mais dé­
t Présentez-la au Tout-Puissant. livrez-nous du mal. 
-y. Que le Christ, qui vous a ap- y. Donnez-lui, Seigneur, le repos 
pelée, vous reçoive, et que les éternel. il. Et que la lumière éter­
Anges vous introduisent dans le nelle l'éCÎaire. 
sein d'Abraham.- • Recevez-la. y. Seigneur, délivrez son âme. 
y. Donnez-lui, Seigneur, le repos ~· Des portes de l'enFer. 
éternel, ct que la lumière éternelle y. Qu'il (qu'elle) repose en paix. 
l'éclaire.- t Présentez-la. ij. Ainsi soit-iL 

Seigneur,. ayez pitié de nous. . y. Seigneur, écoutez ma prièrr. 
Jésus-Christ, ayez ·pitié. ij. Et que mes cris s'élèvent jus-
Seigneur, ayez pitié. qu'a vous. 

Oraison. Nous vous recommandons, Seigneur, 
l'âme de votre serviteur (servante), afin qu'en 
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sortant de ce monde, il (elle) vive pour vous· et . . . . ' 
nous conJurons votre rmséncorde de lui pardonner 
tous les péchés que la fragilité humaine lui a fait 
commettre. Par N.-S. J.-C. 

Ps. De profundis. 

CHAPJTRE XIIT. 

LE RENOUVELLEMENT DES PROMESSES 

DU BAPTÊME, 

Mon Seigneur et mon Dieu, très-sainte et très­
~d?rable Trinité, Père, FilsetSaint-Esprit puisque 
.J'ai eu l'honneur d'être baptisé en votre ~om et 
de vou~ être en même temps consacré, je ~ous 
remercw de tout mon cœur d'une si grande grâce. 
J.e vo?s dem.~n.de très-humblement pardon du peu 
ne som que J ai eu de la reconnaître, et de tous 
les manque':lents que j'ai commis contre les pro­
J~1~sses q~~ Je vous ai faites lorsque j'ai été bap­
tiSe. Je desire de tout mon0œur de les renouveler 
pour m'y rendre désormais plus fidèle, et je vou~ 
demande la grâce qui m'est nécessaire pour faire 
uile action si sainte. 

Père Eternel, Père des miséricordes; Dieu de 
t?ute consolation, ~{ui m'avez reçu par mon hap­
teme au nombre fle. vos enfant;::, je vous adore 
corm~H~ mon Père; donnez-moi, s'il vous plaît 
~'amo~r pur e.t fidèle avec lequel je dois Yons servi; 
Jusqu au denner moment de ma vie, 

. Mon Sauveur J ésus-Chdst, qui par.h10nbaptéme 
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m'avez racheté et délivré de la tyrannie de Satan, 
et qui m'obligez de vivre selon la Loi de votre 
Saint Evangile, je vous adore comme mon Maître, 
je vous rends grâce d'avoir voulu par mon baptême 
m'unir à vous comme mon Chef; donnez-moi, s'il 
vous plaît, toutes les dispositions nécessaires pour 
vivre comme un esclave, comrr::e un disciple et 
comme un.-membre de Jésus-Christ. 

Adorable Esprit, qui m'avez sanctifié par mon 
baptême, en chassant le démon qui possédait 
invisiblement mon corps et men âme; divin 
Esprit, qui m'avez consacré comme votre Temple, 
je vous demande de tout mon cœur la fidélité 
avec laquelle je dois suivre vos mouvements et 
votre conduite, pour ne vous chasser jamais par 
un péché mortel, et même ne vous plus contrister 
par des péchés véniels de volonté délibérée. 
'. Dieu de bonté, Père, Fils et Saint-Esprit, je 
vous renouvelle de tout mon cœur les promesses 
que je vous ai faites dans mon baptême. 

Je renonce, pour l'amour de vous, à Satan; je 
me donne à vous, ô mon Dieu, pour ne m'en 
séparer jamais; faites-moi la grâce que le démon 
n'ait point d'empire sur moi; délivrez-moi de 8es 
aitaques, ô mon Dieu! que je sois à jamais tout à 
vous. 

Je renonce de nouseau à toutes les œuvres de 
Satan; c'est-à-dire,. à tout péch?, je ne veux 
jamais vous offenser. ni prendre contre vous le 
parti de votre ennemi. 

Je renonce à toutes les pompes de Salan, qui 
5ontsans doute les pomp.~s du monde corrompu; 
donnez~ moi,. s'il vous }Jlait, ô mon Dieu, la lu­
mière qui m'est nécessaire pour les connaître; 
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donnez-moi l'horreur. que j'en dois concevoir, 
puisque vous les condamnez; j'espère, ô mon 
Dieu, toutes ces grâces de votre miséricorde 
in(inie; je vous les demande très-humblement, et 
vous supplie de me donner votre bénédiction' pour 
vivre désormais selon les obligations de mon bap- . 
tême, et me rendre digne des promesses que vous 
. m'avez faites si je vous suis fidèle. Que je vive en 
ce monde en véritable enfant de votre Eglise, afin 
que je pui8se vous posséder uri jour dans la gloire 
du paradis, pour laquelle vous m'avez créé et fait 
chrétien. Ainsi soit-il. 

J'ai eu le bonheur d' êt1•e baptisé le 
jour du mois d 

de l'année 

Consécration de soi-même à la Sainte Vierge, 
_ qtt'il sera bon de réciter tous les joitrs de sa vie, 

pour lui demander de nous garder fidèles aux 
vœux de notre baptême. 

PRIÈRE A MARIE, MÈRE DE LA PURETÉ. 

0 ma Souveraine! ô maMère! je m'offre tout 
à vous; et pour vous prouver mon dévouement, 
je vous consacre aujourd'hui mes yeux, mes 
oreilles, ma bouche, mon cœur, tout moi-même. 
Puisque je vous appartiens, ô ma bonne Mère, 
gardez-moi, défendez-moi comme votre bien et 
votre propriété. 

Aspiration dans le.~ tentations. 

Ô ma Souveraine! ô. ma Mère! souvenez-vous 
que je vous appélr,tieils. Gard:z-moi,. dUemlez-. 
moi comme votre bien et votre propriété. · 

ÛRAISON UNIVERSELLE. 159 

CHAPtTRE XIV. 

ÛRAISON UNIVERSELLE POUR TOUT CE QUI REGARDE 

LE SA~LUT. 

Mon Dieu, je crois en vous, mais fortifiez n;a 
foi; j'espère en vous, mais assurez mon espe­
rance; je vous aime, mais redoublez mon amour; 
je me repens d'avoir péché, mais augmentez mon 
repentir, . . . . . · . 

Je vous adore comme mon prerrner prmc1pe, Je 
vous désire comme ma dernière Îln, je vous re­
mercie comme mon bienfaiteur perpétuel, je vous 
invoque comme m?n souverain défenseur. 

Mon Dieu,daignez me régler par votre sagesse, 
me contenir par votre justice, me consoler par 
Votre miséricorde, et me protéger par Votre pUIS­

sance. 
Je vous consacre mes pensées, mes paroles, 

mes actions· mes souffrances, afin que désormais 
je pense à ;ow:;, je. parle de vous, j'agisse selon 
vous, et je souffre pourvous. · · 

Seigneur, je veux ce que vous voulez, parce que 
vous le voulez, comme vous le voulez, et autant 
que vous le voulez. . · 

Je vous prie d'éclairer mon entendement, d'em­
braser ma volonté, de pürifier mon corps et de 
sanctifier mon âme. 

Mon Dieu animez-moi à expier~mes offenses 
Passées à su~monter mes tentations à l'avenir, à 

' t' corriger lés passions qui me dominent et à pra 1-

quer les vertus qui me conviennent. 
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Remplissez mon cœur de tendre~;se pour vos 
bontés, d'aversion pour mes défauts, de zèle pour 
le prochain et de mépris pour le monde. 

Qu'il me souvienne, Seigneur, d'être soumis à 
mes supérieurs, charitable à mes inférieurs, fidèle 
à mes amis et indulgent à mes ennemis. 

Venez à mon secours, pour vaincre la volupté 
par la mortification, l'avarice par l'aumône, la co­
lère par la douceur, et la tiédeur par la dévotion. 

Mon Dieu, rendez-moi prudent dans les entre­
prises, courageux dans les dangers, patient dans 
les traverses, humble dans les succès. 

Ne me laissez jamais oublier de joindre l'atten­
tion à mes prières, la tempérance à mes repas, 
l'exactitude à mes emplois et la constance à mes 
résolutions. 

Seigneur, inspirez-moi le soin d'avoir toujours 
une conscience droite, un extérieur modeste, une 
conversation édifiante et une conduite régulière. 

Que je m'applique sans cesse à dompter la na­
ture, à profiter de la grâce, à garder la Loi et à 
mériter le salut. 

Mon Dieu, découvrez-moi quelle est la petitesse 
de la terre, la grandeur du ciel, la brièveté du 
temp:; et la longueur de l'éternité. 

Faites que je me prépare à la mort, que je craigne 
votre jugement, que j'évite l'enfer, et que j'ob­
tienne enfin le paradis, par les mérites de Notre­
Seigneur Jésus-Christ. Ainsi soit-il. 
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CHAPITRE XV. 

ADOUCISSEMENT DE TOUTES LES PEINES 

DE CETTE' VIE. 

S'il est vrai que la, divine Providence soit la sou­
veraine distributrice de tous les biens dont on peut 
j;uir en ce monde, pourquoi ne pas ~ecou~i~ à ce 
trésor inépuisable dans tous les besoms spmtuels, 
corporels et temporels de la vie présente? Et pour­
quoi ne cherche-t-on du secours que .dan~ les 
créatures incapables de nous soulager, pmsqu elles 
reçoivent elles-mêmes les présents qu'elles nous 
font'! Ne peul-on pas assurer que s'il nous manque 
quelque chose de ce qui regarde notre subsistance 
et notre salut, ce ne peut être que par notre ~aut~, 
puisque Dieu es~ si li~éral et si r~che . ~n ~Isén­
cordes qu'il a mill~ fOis plus de d,tsposltiO~ a nous 
accorder ]es bien falls que nous n avons d empres­
sement à les lui demander, ni même à les désirer, 
et qu'il est certain que si nous nous comportions 
envers lui avec une confiance d'enfants, et comme 
des sujets soumis sa divine Majesté se comporterait 
envers nous non~seulement avec une bonté et une 
tendresse digne du meill~ur de tou~ les Pères, 
mais aussi avec une magmficence vraiment royale, 
qui surpasserait et nos désirs et nos attentes. 

En effet un Dieu qui nous donne si libéralement 
le Corps et le Sang de son Fila u_nigue pour être 
la nourriture de nos âmes, pourrmt-llnous refuser 
uil morceau qe pain, ou quelqu'autres c~oses né-
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cessaires au soutien de notre corps, si nous le de­
mandions comme il faut? c'est-à-dire avec une 
vive foi en sa toute-puissance et une ferme con­
fiance en sa paternelle bonté : ce qui rend donc 
notre .prière inutile, c'est que nous méritons· que 
Dieu nous fasse ce reproche : 

Si je suis votre Père, où est l'amour que vous 
avez pour moi? Si je suis votre Seigneur, oùest 
le respect que vous me portez? Si je suis votre 
Bien(aiteu1·, où est votre reconnaissance? 

Notre malheur vient de ce que n'étant occupés ' 
que du soin de notre corps, nous abandonnons 
celui. de notre âme ; de ce que manquant de piété 
dans la prospérité, et de soumission dans l'adver­
sité, nous ne faisons point un saint usage des biens 
et des maux de cette vie,. et nous ne répondons 
point par conséquent aux desseins que Dieu a sur 
nous dans la juste distribution que sa sagesse nous 
en fait toujours pour sa gloire et pour notre salut; 
de ce que ne consultanfpoint la raison ni la foi, 
nous vivons comme si nous ne dépendions point de 
Dieu, et comme si nous n'étions pas nés uniquement 
pour le connaître, l'aimer et le servir, mais plutôt 
pour suivre nos inclinations et pour nous satisfaire. 
Enfin, de ce que ne reconnaissant pas nos .fautes 
et ne changeant point de vie, il est vrai de dire 
que nous n'honorons Dieu que du bout des lèvres, 
pendant que notre cœur est bien loin de lui. Car 
si nous cherchions premièrement le royaume de 
Dieu et sa justice, tout le reste ne nous serait-il 
pas accordé, comme par surcroît? selon la pro­
messe de Jésus-Christ, la vérité même. 

. Venez êvmoi,dit-ilamoureusement, vous tous qui 
êtes dans la peine, et je vous soulagerai. Allons 

r 
' 
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donc aussi souvent que nous le pourrons lui ex­
poser confidemment nos besoins et rios misères, 
et au lieu de murmurer et de nous impatienter 
dans les occasions fâcheuses, réclamons sa pater­
nelle bonté, et redoublons à proportion de la gran­
deur de nos maux l'instance de nos prières. Mais 
afin qu'elles ne soient jamais sans un effet salutaire 
pour nous, avouons toujours que Dieu est juste, 
et que nous sommes coupables; et, humblement 
prosternés devant lui jusqu'à ce qu'il ait pitié de 
nous, sommons ce charitable Maître de sa divine 
parole, en lui rendant nos hommages dans le 
Très-Saint Sacrement de l'autel, où s'étant caché 
et comme anéanti pour l'amour de nous, il ne 
cesse pas de s'offrir à Dieu son Père en notre 
faveur. Son amour l'engage, pour mieux gagner 
notre cœur, à demeurer là le jour et la nuit, afin 
de nous y laisser à tout moment jouir de son ai­
mable présence, et il y attend pour nous combler 
de ses dom; quelque marque de notre respect, 
de notre reconnaissance, et de la confiance que 
nous devons avoir en la clémence incompréhen­
sibl<) qu'il y témoigne à ses indignes créatures : 
aussi est-ce là où doit être notre trésor; nous y 
trouvons de quoi satisfaire à toutes nos obligations, 
acquitter toutes nos dettes et réparer toutes nos 
pertes; enfin, de quoi suppléer à tous nos défauts, 
enrichir notre pauvreté et remédier à tous nos 
maux. En un mot, c'est Je paradis de laterre; 
faut~il que notre Père, notre Roi et notre Dieu 
qui doit faire notre bonheur pendant toute l'éter­
nité, et· qui, pour. ne nous· pas laisser orphelins 
pendant le cours decettevie mortelle, veut hien 
se rabaisser jusqu'à veriir résider sur nos autels, 
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y soit cepenqant si oublié, abandonné. et même 
déehonoré; et qu'ainsi on ne paie l'excès de son 
amour et le plus insigne de ses bienfaits que par 
unexcès d'ingratitude, d'indifférence et de méplis? 

Faut:-il, encore une fois, que pouvant si faci.,. 
lement tous les jours puiser au Sairit-Saerifice 
de la Messe toutes les grâces et les faveurs du 
ciel dans les infinis mérites de Jésus-Christ, dont 
alors les trésors nous sont ouvert~, notre âme 
reste· toujours infirme, languissante, désolée et 
méprisable, faute de profiter, suivant l'esprit de, 
l'Eglise, de ces précieux moments .dans lesquels 
notre adorable Rédempteur, par le renouvellement · 
du sacrifice de la Croix, nous facilile les moyens : 

Premièrement , de rendre à Dieu son Père 
tout le suprême horineur qui lui est dû. · 

Secondement, de lùi offrir une satisfaction plus 
que suffisante pour nos péchés, et pour ceux de 
tous les hommes. 

· Troisièmement, de le remercier dignement de 
tous ses dons et de toutes ses bontés, tant envers 
nous qu'envers tous les esprits bienheureux. 

Quatrièmement, d'obtenir efficacement pour 
nous, et pour autrui~ tout ce que. nous pouvons 
demandér, qui n'est point contraire au salut. 
Occupons~nous donc de tous ces devoirs ~i im­
portants, en nous unissant à cet innocent Agneau 
qui, pour nous les faire mieux remplir, s'.immole 
tant de fois tous les jours sur nos Autels, et 
n'oublions pas d'exciter en notre cœur une tendre 
reëonnaissilnce pour tout ce qu'il y fait pour noUs. 

Qu'en lui, par lui, et avec lui, la Majesté de 
Dieu soit infiniment ~imée, adorée, louée et re­
m.ërcié,e da.ns tous les endroit~ de ljl terré a"Qssi 
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bien que dans le ciel; dans le temps aussi bien 
que dans l'éternité, pendant laquelle il règnera 
avec une puissance et une gloire infinie. Ainsi 
soit-il. 

CHAPITHE XVI. 

LITANIES DE LA PROVIDENCE DE DIEU. 

. ·Seigneur, ayez pitié de nous. Kyrie, eleison. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. Christe, eleison. 

· Seigneur, ayèz pitié. de nous. Kyrie, eleison. 
Jésus-Cluist, écoutéz-nous. Christe, audi nos. 
Jésus-Cluis!, exaucez-nous. Chl'iste, exaudi nos. 
Dieu _Père, du haut des Cieux, Pater· de cœlis Deus, miserere 

faites-rio'us ·misél'icorde. · nobi,. · 
Dieu Fils Rédempteur du monde, Fili Rcdemptor mundi Deus·, 

faites-nous miséricorde. miset'Ct'e nobis. 
Dieu Saint-Esprît, faites-nous Spiritus San ete Deus, miserere 
. miséricOt·de. . . uohis. 
Providence de Dieu, digne objet Provideiltin Dei fitiis . dignus 

de l'aniour des Anges ct des amol'is, Angelorum et hominum, 
hommes, ayez pitié t.le nous. miserere no bis. . 

Providènce de Dieu qui vous con- Providentia Dei a corde Christi 
duisez .envers les hommes par ducta, miseret·e nabis. 
le cœur de Jésus-Christ. . · 

Providence de Dieu qui gouvernez Providentia Dei, quœ omnia cum 
Uiut· avec· nombre, poids et numet·o, pondere et mensura 
mesut·e, ayez.pitié de nous. , ·guhernas, miset·ere nabis. 

Providence de Dieu, espéran.ce de Providentia Dei spes salutis, mi-
salut, •yez pitié de nous. . screre nobis. . · 

Providence de Dieu, consolation Provideniia ·Dei solatium animœ 
de l'âme pélerine, ayez pitié perigrinro, miserere nabis. 
de nous. 

Providence de Dieu, chemin du Providentia Dei via cœli, miserere 
Ciel, ayei: pitié d" nous. no bis. 

Providence de Dieu, guide fidèle Providentia Dei dux fidelis animœ 
.. de· l'âme· dans tous·les·dangers in om)libos periculis, ut ilia 

po.ut· nous-les ·faire éviter, a.yez vitemus, miserere nabis. 
pitié denous; . ; . · · . . . 

Providence de rHeu, digne dispen~ Provi.dentia Dei gratiarum distl·.i­
satrice des . gt'àces, ay~z pitié; blitnx, miserere no bis. 
de noùs.. 
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Providence de Dieu, trésor iné- Providentia Dei omnium bonorum 
puisable de tous biens, ayez Thesaurus inexhnustus, mise-
pitié de nous. rere nabis. 

Providence de Dieu, soutien des Providentia Dei Justorum prre-
Justes, ayez pitié de nous. sidium, miserere nobis. 

Providence de Dieu, espérance des Providentia Dei spes peccatorum 
pécheurs les plus délaissés, derelictorum, miserere nobis. 
ayez pitié de nous. 

Providence de Dieu, refuge des Providentia Dei refugium mise-
misérables, ayez pitié de nous. rorum,miseret·e nobis. 

Providence d~ Dieu, recours dans Providentia Dei ad quam in neces­
c tous les besoins, ayez pitié âe si tate confugimus, miserere 

nous. ' nobis. c ' 
Providence de Dieu, calme dans les Providentia Dei in tempestatibus 

tempêtes, ayez pitié de nous. tranquillitas, miserere nobis. 
Providence de Dieu, joie cet repos Providentia c Dei cordis quirs, 

du cœur, ayez pitié de nous. miserere. nabis. 
Providence de Dieu, asile des ProvidentiaDeiazylusafflictorum, 

amigés, ayez pitié de nous. miserere nabis. 
Providence de Dieu, remCde effi- ProYiùentia Dei omnibus malis 

cace à toutes sortes de maux, èfficax remedium , miserere 
ayez pitié de nous. nobis. 

Providence de Dieu, qui nourrissez Providentia Dei qure das famelicis 
ceux qui ont faim, ayez pitié de alimenta, miserere riobis. 
nous. 

Providence de Dieu, source de Providentia Dei fons refrigera-
rafraîchissement, ayez pitié de tionis, miserere nobis. 
nous. _ 

Providence de Dieu, appuie des Providentia Dei ilauperum coin-
pauvres, ayez pitié de nous. meu, miserere nobis. 

Providence de Dieu, support de la Providentia Dei vidure et pupilli 
veuve et de l'orphelin, ayez prresidium, miserere nobis. 
pitié de nous. 

Providence de Dieu, attribut divin' Providentia Dei divinum attri-
qui mét'itez nos hommages et butum cui bono res et. adora-
nos adorations, ayez pitié de tiones debemus, miserere no bis. 
nous. 
y. Nous exaltons, Seigneur, y. Providentiam tuam exalta-

votre Provtdence. mus, Domme. 
ij. Et. nous nous soumettons à ij. CEt omnibus ejus decretis nos 

·tous ses décrets sur nous. committimus. 

ÛRÀISON. ÜRA.TIO. 

0 Dieu éternel, qui ne dédaignez ,Eterne Deus, qui super nos 
pas de jeter les regards de Provi- providentire caspectus immittis, ut 
denee_ s_u~ nous, pour nous conduire nos, li cet inctignos, conducas, 
tout mdJgnesc que nousc sommes, concede, quresumus, ut nos. adeo 
accordez-nous;· s'ile vous plaît, la ejusdem pt•ovidentire administra-

1 
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grâce que nous nous abandonnions tioni per cursum mutabilem hujus 
si absolument à tous les t'essorts vitre committamus, ut ad bon0mm 
de cette même Providence sur cœlestium immutabilitatem pet·ve­
nous pendant le cours muable de niamus; Per Dominum, etc. 
cette vie, que nous puissions ar-
river à l'immutabilité des biens 
célestes. 

La très-adorable, très-sainte et indivisible 
Trinité soit à jamais bénie. 

Gloire soit au Père tout-puissant- qui nous 
a créés. 

Gloire soit au Fils qui nous a rachetés. 
Gloire wit au Saint-Esprit qui nous a sanc­

tifiés. 
Bénissons le Père, le Fils avec le Saint-Esprit, 

louons et exaltons-le par tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

Les Commandements de la Croix 
QUI ENSEIGNENT LA VOIE INFAILLIBLE POUR ARRIVER 

SANS PERTE DE TEMPS E'r SANS DANGER D'ILLUSION 

AUX PLUS RICHES TRÉSORS DE L'AMOUR DIVIN. 

1. 

Tous les plaisirs abhorreras, 
Et les fuiras sincèrement. 

II. 

Ta propre chair crucifieras, 
Et ton esprit pareillement. 

III. 
Nulle peine n'éviteras, 

Pour ne pas souffrir seulement. 
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IV. 

Jamais de Croix ne recevras, 
Sans les baiser bien humblement. 

v. 
De vivre ne souhaiteras, 

Que pour souffrir plus de tourments. 

VI. 
Jusqu'à la mort ne cesseras 

De souffrir volontairement. 

VII. 

Jamais trop souffrir ne croiras, 
Quoique tu souffres grandement. 

VIII. 

En souffrant ne t'affligeras, 
De manquer de soulagement. 

IX. 

Tes soutTrances sanctifieras, 
En les portant joyeusement. 

x. 
En toute façon souffriras, 

Et de tous indifféremment. 

Christurn crucifixwn ... Dei virtutem, et Dei 
sapientiam. f, Cor. 1, 23 et 25. . 
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Exercice pendant la Sainte ~lesse, 

QUI EST EN MÊME TEMPS UNE HORLOGE DE LA PASSION 
DE JÉSUS-CHRIST. 

Celui qui se souviendra, avec religion â. chaque 
heure, du mystère qui y est attaché, fera de 
grands .progrès dans la perfection. 

AVANT LA MESSE, 

Jésus entre dans le Cénacle. 

0 Jésus, vous brûlez du désir de souffrir et de 
mourir pour nous l· Gravez votre passion dans mon 
esprit et dans mon cœur, daignez m'appliquer les 
mérites infinis de votre sacrifice. 

LE PRÊTRE MONTANT A L'AUTEL. 

Jésus institue l'Eucharistie. 

A 6 heures. 

0 Jésus, qui voulez être toujours avec nous, et 
qui nous laissez votre corps et votre âme, recevez 
mon corps et mon âme; je vous immole tout, je 
vous sacrifie tout ce que j'ai et tout ce que je suis. 

AU CONFITEOR. 

Jésus lave les pieds à ses Apôtres. 

A 7 heures. 

0 Jésus, je. ne suis qJJe cendrE), .corr.uption et 
~ péohê; je m' anéanU' dm rit vou,;· je voù' off ce 

l Un oœUcconlrit; '""-moi,-pt-lr_ifi_w __ z_m_: . ..;.n_â~~-~-· ~"""'"" 
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A L'INTROÏT. 

Jésus entrant dans le Jardin des Oliviers, 

A 8 heures. 

Mon Sauveur, .ô que vous allez soufl~ir pour 
in'èmpêèher dé souffrir éterneliement! Je ·suis 
prêt à souffrir pour vous tout ce que vous· voulez 
que je souffre. 

AU KYRIE ELEISON. 

Jésus triste jusqu'à la mm·t. 

A 9 heures. 

0 Jésus, cesont mes péchés qui vous causent 
une tristesse mortelle; faites-moi part de la con­
trition que vous avez de mes péchés, ayez pitié .de 
moi. · 

AUX ORAISOl\S. 

Jésus est trahi par Judas. 

A 10 heures. 

0 mon Sauveur, combien de fois ne vous ai-je 
pas trahi par mes péchés? Je viens à vous pour 
implorer votre miséricorde. . 

A L'ÉPITRE. 

Jésus lié comme un criminel. 

A. H heures. 
. -

.... 0 Jesus, lièz~moi avec les ~hah)es de votre 
àmour ; venez en .• moi, et- conserüez. à être mon 
captif. Je voûs témoignerai què je vous aime. 
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AU MUNDA COH MEUM. 

Jésus ras.sasié d'opprobres chez Anne et chez 
Caïphe .. 

A minuit. 

Juge des vivants et des morfs, comment parais­
sez.- vous d~vant de tels juges, pour être· jugé? 0 
Roi de glmre, que vous êtes cou vert d'ianominie! 
faites que j!apprenne de vous la pati:nce et la 
douceur. · . · 

A L'ÉVANGILE. 

Jésus paraît devant Pilate. 
A 1 heure; 

0 Jésus, vous êtes leSaint des Saints, vous avez 
les>pàroles de la vie éternelle, parlez .à mon cœur, 
je vous. obéirai. Commentpeut-:onconnaitrece que 
vous êtes, et ne. pas vous a, dorer et vous :;timer? 

AU CREDO. 

Jésus méprisé e.hez. JI érode 
' . 

A 2heures. 

OJésus, vous êtes la sagesse incréée; j.e crois 
en vous, parce que vous êtes la vérité même; je 
veux pratiquer votre sainte loi. Que ferai-je. pour 
vous faire honorer? 

LE PRÊTRE DÉC01JVRE LE CALICE. 

Jésus renpoyé comme tm insensé. 
A3 he11res. 

. O)ésu:;;, ce so.llt ceux qui ne !i!'attachent pas à 
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vous qui sont. des. insensés. Dépouillez-moi 'de 
l'esprit du monde; revêtez-moi de votre esprit. 

A L'OFFERTOIRE. 

Jésus flagellé dans le Prétoire. 
A 4 heures. 

0 Jésus, quel est votre crime, pour.être. traité 
si inhumainement? Seigneur, c'est moi qui suis 
le cou~able, ne m'épargnez point, et épargnez 
votre Fils. Je vous offre mon sang.-

APRÈS L'OFFERTOIRE. 

Jésus couronné d'épines, 
A 5 heures. 

0 Jésus, parles douleurs aiguës que vous endurez 
pour moi, préservez-moi de la couronne de rnaux 
. que j'aimérilée par mës péchés, et donnez-moi la 
couro11ne de gloire dont je veux me rèndrè dign'è. 

AU LAVABO. 

· Pilate lave ses mains. 
A 6 h~ures. 

0 mon Sauveur, que de péchés !~respect humain 
m'a fait commettre! Combien de fois, étant très­
coupable, ai-je voulu paraître innocent? Oui j'ai 
péché, c'est bien rna faute. Pardon. ' 

A L'ORATE, FRATRES. 

Pilate dit : Voici l'Homme. 
A . 7. heures. 

0 Jésus,' quoi! c'est vous que je vois en cet 
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horrible état. Quoi l c'est moi qui vous ai traité 
ainsipar mes péchés! Que ne puis-je mourir de 
douleur de vous avoir offensé l 

A LA PRÉFACE •. 

Jésus condamné à_ mort. 

A 8 heures. 

OJésus, auteur de la yie, qui êtes la vie même, · 
c'est pour moi que vous consentez d'~tre, con­
damné à la mort. Ne me condamnez pas à la mort 
éternelle que j'ai méritée si souvent. 

AU SANCTUS. 

Jés11s chargé de sa Croix. 

A 9 heures . 

0 Jésus, une croix, voilà votre partage. Vous 
succomb-ez sous son poids accablant; ce so11t mes 

· péchés quirendent votre croix si pesante. Je veux 
porter ma croix à votre suite, fortifiez-moi. 

AU MEMENTO DES VIVANTS. 

Jésus arrivé au Calvaire. 

A 10 heures. 

0 mon Jésus, vous.allez vous offrir en sacrifice 
pour moi et et. pour tous. Souvenez-vous de moi 
et de tous. Je vous prie pour .l'Eglise et pour la 
France, pour mes parents,. mes amis, , mes .. bien­
faiteurs.etmes ennemis; pour ceux qui sont dans 
l'affliction, pour les jus tes et les p~9heurs! . 
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AVANT LA CONSÉCRATION, 

Jésus cloué à la Croix. 

A 11 heures. 

0 mon Sauveur, quellit de douleur qu'une croix! 
Les Juifs qui vous crucifient ne vous crucifieraient 
pas s'ils vous reconnaissaient pour le Roi d~gloire. 
Comment ai-je pu vous crucifier par mes pêchés, 
moi qui vous reconnais pour mon Dieu? , 

A L'ÉLÉVATION. 

Jésus élevé en croix. 

A midi. 

Le Fils de Dieu .sur une croix!. .. 0 Jésus, je 
vous adore et je vous aime; attirez-moi à vous. 
Sang précieux de mon Sauveur, purifiez-moi, 
sanctifiez-moi. Plaies sacrées, je vous révère. 
Cœur de Jésus expirant par amour poUr nous, 
ayez pitié de nous. 

AlJ MEMENTO POUR LES MORTS. 

Jésus rwie pour nous. 

·A 1 heure. 

0 Jésus, priez pour moi. Vous èonvertîtes un 
larron qui était crucifié à vos côtés; ayez pitié ùe 
moi, convertissez-moi, convertissez tous les pê­
cheurs. Délivre:.-: les âmes des· justes qui souffrent 
dans le lieu d'expiation. Je vous prie en particulier 
pour . ; . ,''etc; 

PENDANT LA SAINTE MESSE. 1.75 

AU PATER. 

·~Sept paroles de Jésus en c1·oix. 

A 2 heures. 

0 mon Jésus, dites à votre Père, en parlant de 
moi : pardonnez-lui. Dites à votre M.ère .: voilà 
votre Fils, Dites à mon âme : vous serez avec moi 
en Par!ldis. 0 Jésus, j'ai une soif ardente de vous; 
tout est consommé du côté de votre amour; que 
tout soit consommé du côté de mon ingratitude. 
Je remets pour toujours mon âme entre vos mains. 

A LA. DIVISION DE L'HOSTIE. 

Jésus meurt. 

A 3 heures. 

Il meurt pour ma rédemption, pour l'expiation 
de mes péchës et pour mon salut. 0 Jésus, qui 
êtes inort pour moi, faites que je meure au péché 
et à moi-même, afin que ma mort soit sainte, 
et que je ne meure pas de la mort éternelle. 

A L'AGNUS DEI. 

Le côté de Jésus est percé d'une lance. 

A.4 heure.s. 

0 Jésus, pèrmettez-moi d'entrer, par votre côté 
ouvert, rians votre sacré Cœur. C'est le lieu que je 
choisis pour ma demeure; où peut-on être mieux? 
0 Cœur de mon Jésus, tout brûlant. d'amour, 
embrasez-moi du feu du .divin amour. 
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A LA COMMUNION, 

Jésus est enseveli dans le sépulcre. 

A 5 heures. 

<? Jésus, faites qu'on puisse dire de moi, avec 
vérité : vous êtes mort, et votre. vie est cachée avec 
Jésus-Christ en Dieu. Ne permettez pas qu'il y ait 
quelque chose dans le monde qui soit capable de 
me séparer de votre charité. Venez en moi; habitez 
en moi;. P?s.sédez-mo~; agis:;ez en moi, que ce soit 
vous qm VIVIez en mo1. 

APRÈS LA COMMUNION, 

Occupez-vous avec amour deJ ésus, ressuscitant 
pow· votre justification, montant au ciel pour 
vou~; Y pt·éparer une place, et vous envoyant dtt 
ciel son Saint-Esprit. 

Dites-lui : 
0 Jésus ressuscité, rendez-moi Une nouvelle 

créature. Donnez-moi unesprit et uri cœur nou­
veau. Je désiré penser comme vous, être animé 
de vos sentiments. 

0 Jésus montant au ciel, souvenez-vous de moi 
atti1 ez-moi à vous : ne cessez point d'intercéder e~ 
rna faveur auprès de votre Père. Je veux habiter 
da,ns le ciel par l'ardeur de mes désirs ; je veux 
m en rendre digne par toutes mes actions. 

0 Jést~s, donnez-moi l'Esprit-Saint que vous 
nous avez promis·. Que cet esprit de vérité m'éclaire. 
Que cet esprit de charité m'embrase. Que cet. es­
prit de sainteté me sanctifie. Je ne veux plus agir 
que par son mouvement. Ainsi soit-il. 
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Prière à Jésus crucifié. 

0 bon et très-doux Jésus! je me prosterne 
à genoux en votre présence, et je vous prie et vous 
conjure, avec toute la ferveur de mon âme, de 
daigner graver dari's mon cœur de vifs sentiments 
de foi, d'espérance et de charité, un vrai repentir 
de mes péchés et une volonté très-ferme de m'en 
corriger, pendant que je considèr.e en moi-même et 
que je contemple en esprit vos cinq plaies avec 
une grande affection et une grande douleur, ayant 
devant les yeux' ces paroles prophétiques que déjà 
David prononçait de vous, ô bon Jésus : " Ils ont 
percé mes mains et mes pieds; ils ont compté tous 
mes os (1). » 

(l) Quiconque s'étant confessé et ayant communié, récite avec un 
cœur contrit cette prièt·e, devant une image quelconque de Jésus 
crucifié (celle, pat· exemple, qui est gravée sur cette page), peut 
gagner l'indulgence plénière, en y ajoutant, toutefois, les cinq Pater 
et .ive ordinaires aux intentions du Souverain-Pontife. 

(Décret dtt 31 j"illet 1858.' 
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